à 


8 ES 


ei ‘ele tait ‘toi mttenire 


Le publie ontarien PRE être tue & prendte des des vemsigs 


* simplicité 


Ce ‘qui Rév. 


dans 


u'elupéche pas, du reste, le 
L'église _Eprotestauté). et l'Etat 
l'une à l'autre. HU leur finit 
‘‘tout'ce requiert l'enfant, et 


S. à ; 
luplitations € 


Price de conclure: 
uue position relative 
un système: en conformité 
qui puisse M nétrer 
applications. 
“Nous devons'hettre effectivement 
‘ton religieuse"? 
devons 


sont 
trouver avec 


que sa vie, dans 


‘toutes ses 


‘ 


fin au Pe orce de {‘l’éduca 


taimsi-cétmprise !) et ile l'éducation séculière. Nous 


4 ‘font, cesser dé distinguer entre. 6e qui-est “religieux! 
‘et ce qui est ‘‘séculier’". ” sé rip HR 9 
N. * f 4 . À 
Autant ire: cesser dé distinguer éntre L'ÉtatéMeutre) et l'E- 


£lise (protestante) 


» Nous, .e atholiques ous eénpaissons quelle est ich CE ière 
tabsurde *" féligion d "Etat", à l'usage des écoles de t-Driei v 
sa ua Die C'est la ‘religion "dite ‘‘humauitaire !!, la, ‘re 
ligion * di l'hwipanitédéitise, sans et contre Dieu.” és ia re 
et tt-mééonmmseme-dont-do-dogmre-encore-occ He été TT | 
hbérf de-Dish, l'honnue émancipé par L'anti-Dieu 


C'est ce sur-Dien là qui, cr Eden, disait à nos premicts parents: | 
Dieu en a menti Ni vous ne li get pas, —: 6 si Vous ‘1! Fe 
béissez vous le luourréz pas du tout.” .-Nequaquam morte mo-| 
riemini. ” Ei:vous seréz commes des: a -— ‘Et eritis sicut di’: É 

“Le Rév: Price Sen, canne tre, pourtant, ces textes bibliques. Je 
n'étonnerai permonne en révélant que le discours du bon apôtre est 


traduit de. la mac ‘ouDique e Free Press (Prairie Farmer) du*21 août. 


| sen = : 


‘Le Toronto Globe, 
qui suit 5 
‘““L'ho; 


svateme 


s 


: 


commentant l'élection du “ES È oùY | di ce | 
un mandat mätmtenant, réformer 
édueationek de: l'Ontario dans la: direction de la #inx 
a tentative de donner aux enfants une notion superficielle 


de de 


‘essentielles, années d'évole 


iorable D dy'à pour” 


LE le 
t'plicité. 1! 
"sur 
matièref 
faillite.” 
C'est 


une foute sujéts au lieu connaissances: solides sur les 


dans les prunamre ‘à té une! 
nombre d'au. 
copie servile : des 


.Le nous o dit: le puis 
des programmes manitobains qui sont une 
prôgrammes ontariens.. Mais, évidemment, nous étions des arriérés 
Maintenant que le Toronto Globe, tout ce qu'il ÿ a de plus pro 
restant êt'de plus énergiquement ontarien, proclame cette vérité, 
an 'sérà peut-être plus “porté à * atcepter \, 

_Sunplifions au plis tôt au Manitoba. Après avoir 5 Mosg 
dañs, l'erteur, gouvernants  auront-ils la loyauté é de vre là 
province bannière dans Ja réforme? Reste à sa Oir € dbien d'an- 
nées 1} 1 ydra;à,.notre départeniènt de Hinstraétron. public que pour 

simplifier ses programmes en jetant par-desé 


avouer: | frre ul ut ‘et 
bond vingt mätières plus ‘que secondaires poûr. l'enfant de lénole 


exäciement que avons 


pées 


LOS 


-phimure, afin de laisser plus de a à donner aix matières nrin: 
..tipales 


Le Dr { 
snêr lé kystème édueationnel ‘de FOntarw dans dadirection-deir 


pe d * 


'eaix d'échos plus étendus et plus vibrants? C’est la question que 


‘‘bien‘des Francäis $e posent et que je:me-posais inoi-inêine en abor- 
“ait aux rives du Saint-Laurent. J’y débarquais précisément pour 


‘la résoudre et s'il en était besoin pour dissiper les malentendus qui 


‘avaient élevé leurs brouillarde entre nous, pour 


‘‘que des causes mystérieuses avaient relächés.” 


rESSETT Or les liens 


Quoi d'étonnant quaud au coeur. même du pays, des Franc “ais 


qui n'avaient pas, eux, l'excusp de 1 
tendaheieuses, condanmnaiént l'attitude des Cariadiens-frane ais? Aus- 
SLestee pour eeux ‘des Frane ais qui OLA Pprouvé ‘et appuyé les C ANA 
diens- français et teur politique, une vive satisfdétion ‘et ‘une 


récompense que’de lite le jugement de François Vetilloi dans le’ No 


l'éloignement ‘et des informations 


vrale 


de_vèter 


TDes: np iberits, T0 0e à ont du 
Pour. la première fois, les femmes ; 
Lontar iennes votaient. Duns l'un 
et 1 ‘autre comté, lée femmes cons 
titunient la mäjorité de>l'éleete: 
at" fl ne suffit pas d'in Jong ea 
cul ‘pour se reudre compté que les = 
femmes -d'Ontario ‘ont manifesté 
une profonde répugnance à user » sr 
de leur droit de suffrage. AL 
, Xe fütsce puis d ‘ailleurs. le résul: — 
ta New-York, n'y à 8 pa on 
que quelques mois ? : ÈEN 


ue" ue Fe s a 


LORD sivaittenr à L'EE 
POSITION DE TORONTO 


L'ouverture de L exposition. de 
Toronto, lundi le 26-courant,.a 68 
watquée par yue grande affuence 
de visiteurs de toutes les’ parties .: 
de l'Ontario et même des autre 
provinces du Dominign. Lord 
Shaughnesey, qui présidait la 6: D 
rémonie d'inguguration, prononça Û ; 
ui discours dans lequel il exprime 
toute sou admiration pour 1'oeu- 
[vre accomplie par les organisa- 
teurs de l'exposition de  Toronte, 
43 plus tmportante du Canada, en 
contribuant à aire connaître, ain- 
si qu'à augmenter les :ressoüreeæ | 
de nofre Day el remereia ces der. *" 
niers de 1] honneur qu'ils lui 
avaient fait en l'invitant à cette 
|Aémonstration. L'adresse suiran- : 
ie fut lie de la part du sonne 


d'organisation :— 
La 


Lori Shaughnessy, : Me 


C'est par une circonstance ton- 
te Luftuite qu'il vous est doimé 
d'inaugurer LE Hute exposition Es 
annuelle de Toronto, car les 36 àh- 
nées que vous 4vez: passées au ser: 
vice du grand système. de tians- 


port got vous dirigez anajutenant 1 


. PR ce D Duran que À bi ob vi 
D. à dû #1 soût:e publié sé. at r | bientot ‘au inméwe réalités, et alors, gère aux pre 
+. LT urnes publique”"—arec dés citations remarquée du : scolaires acjuels, ei suriout gare fix got ménsé majorité dés nûtr : di 
‘tan, de Toronto, ofgatie protestant. 7. tenir comme le: dernier éri du prôyrés : ‘inderne. “ir néderte] ue el où tel parti soit au Poutoir, au vint mue e leuis intértés 
À “Wait plus remarquable encore, peut-être, voiét- se due je “trouve | sans nul doute, mais. progrès à rebours! ru ffinandiers! Gest tout'un: l'un et l'autre paitis sont cppablés, : et, 
‘ dans. Ain organe, aussi protestant, de Winnipeg. 11 s'agit non plus | Nous cammeneions cei,artigle en etant des slès Toronto] ils l'ont prouvé, — des gächis lex plus accomplis. * !;. 
Fi seule d'intruetion, uiais d'éduestion, - ee qui-est:bien supé- | | Globe ; fiuissons-le en citant :eelles du Toronto - ee les: Nous voudriqés voir les uôtres voter tantôt bleus, tantôt rougét: 
s:: : C'est le Rév. T.-W. Price, BA, de .C ‘randal : Qui-parle au. | même sujet: : selon le programme. actuel de tel ou tel parti, et les cvimptes qu’ ‘ils ont 
= . des “leaders ruraux’' de ! ‘Agricultural (officiel } de}, 77" Huit ou dix ans après 1 ‘élection értiélie de Sims sobdie) à régler -atec ces partis pour leur conduite passés nue les questions 
re ve Et re qui plus-est, il parle d ‘émstien r ‘les hénimes d ‘affaires de ceite ville pourront Drendré à leur service vitales” de religion et de nationalité. : 
RO A Le hu dal rsant quielgue mu *_ |/‘un jeune homme qui à era une écriture passable et saura éeir ., La viande à chiens, 7 nous ERA dire ceux qui sont eur de 
, #iUne vieille définition de. l'édueation pofte : «est: V art de re k ‘d'une façon convenable. a marché pour, se vendre, ra toujours le petit nombre . comparé |. 
: de plie. l'esprit de faits, _ créer Ta favulté de reproduire ces faits, an | Mais les enfants d ‘Ontario, la roicebannière, cotume _onfà La muse des électeis. Si la masse électorale qui se rend au poil 
: jour de Véxuraen. L'éducation vraie n'a pa« du tout pour objet | l'appelle avec orgueil, n'ont-ile pas appris à life et à écrire dans leurs/saus avoir été payée avait véritsblement l'esprit publie, le sonci des 
‘; : “primordial: les faits, wais la perxonualié. Elle eogcerue bien plus | écoles les DNS : progressives du munñde? Non, ils avaient tant d'au- intérêts majeurs de li tiqtion, nous aurions bientôt pne véritable 
«_#le pouvoir moteur de la vie que la mémoire, faculté de’ reténir devlt'es choses à apprendre qu'il ue leur restait pas de tétips pour tefdémocratie, Bon nombre de faiseurs prêts à tout faire, une fois 
0  “aïts. Elle a. plus affaire à la volonté qu'à la mémoire. Un idéal | ‘détail, bieu méprisablé sans doute, de lire d une manière intelligeutg députés, seraient sis à pied, pour le plus grand bien du porte-mon- 
x ‘faux d'éducation à produit un type moral qui n'est pas à la hau. let d'écrire convenablement. ' L ; naie des électeurs, pour ne parler que de là question financière. Le 
8 ‘teur de l'époque." (Aveu?)i : Tieus, on se dirait en plein Manitoba. °  rianque d'esprit publie qui fait denuer un vote pour. tel ourtel, pour 
É Aussi entendez ce eri général dernandant À nos écoles un meil. tntario soupire après ane réforme dans le sens de la simplieté] ue considération parfois bien mesquiué, 7 paie; plus jar infailli- 
“ produit moral, - un régime où ka moralité, et non ‘‘l'efficience 11 y acbeau temps que les gens,ayant uge intelligencé moyenne 4 l'blement, et parfois bien eher. 
: DD 1x Huvre-de loushe de l'Uueltion. . quelques notions en matière d'instruetion primaire, demandent el Élargiséons nos vues.: Ne nous PPT pas: tésienent embrigé- 
ne |: FA améliorer le systèmie d éducstiont Nous noi exactement ‘la mênie .ehiose. Mais ces importuns étaient. des” ar der par les. faiseurs politiques. Us auront toujours leur petite côte. 
: “tenir au point tlesvue religieux et donner à l'éducation l'ifpulsion riérés; ik n'y avait rién au monde conime nos écoles natisualès !! rie, urais ces côteries ne sont fortes que de l'indifférence de la tasse 
,  ftraligiense"”. (sie): L'éducation religieuse, dit le Rév. Price, «'est Ontario affirme que ses écoles nationales sont une blague. Nousl'äui leur abandonne la eurée de la chose publique. Nous ne sommes 
s ‘enseigner | art de vivré ensemble dens in esprit d'amour. ne trouvons qu'une autre blague qui puisse lui être comparée, € 'est pas de ceux qui ergient que la’ masse est véngle et corrompue el 
3 Tei, j'arréte la citation. Définition absolument incomplété “+ la. € manitobaæine. - Elle est fille de 1’ autre, et: digne en tout de temps “d'élection ; la inasse «est saine, mais se pur par 
: | Fi ds : son Lei mère. He nee quelques partientiers qui ta flattent-en temps d “éteetidi-pour bats Tan 
‘ L'éducation ‘religieuse consiste à inctülquer à l'enfant ses nd mur démortatie que Sins MUR eo 2 - 
A devoirs vis-à-vis de Dieu,-vis-à.vis de: hui-même, et vis-à-vis du pro -FRANE ANCE ET CANAI CANADA nôtre pouvoir d'en avoir ne qui Es Koit LS GE ra rR nie 
. Chain, Voilà l'éducation religieuse à laquelle il a droit dans l’école HÈL nr et hu dette FR ET ES OP M a 4 
‘ publique, comme à l'église, comme dans la famille. Eliminer Dieu, : il x der M à voter Le di tel M pe & 
à c'est éliminer la base même de: la morale, dé la moralité, du earar ni tu ie x j onntehl e P RES Ro Si 
à: tre moral, de l’éducatiôtr morale de la volonté et de la vie morale L attitude. des cite tro relativement au. volontariat ST nr 
"4 Dieu éliminé, l'éducatioh. morale n'est plus, qu'un mot. : Morale et la conseription telle que dépeinte par la presse impérialiste Lire À à conne ——#, Crise sociale au Japon. Re 
en L'air et à l'envers péniblement impressionné Ja France. “Tandis : que les Ve bo © TE tr ie 
*: "Faire consister . l'éuestion religieuse dans la ‘religion’ sant français, douloureusement SUFPES; cherehaient à douter Sribre, les - ADRO E ET À GAUCHE . | | y a un: nee ‘le, abs ar 
+ Dies, c'est-à-dire sans religion, gans reliement de’ l'enfant à Dieu, et | !C70Y auts se réjouissaient et cherchaient à étayer de ce fait nouveau RO ER SR à g'evai paint | Her BE # 
*.— uniquement dans ‘‘l'altruisme’". humänitaire, sans même la notion leur argnmentatiôn mille fois réfutée que le Papé et les <ptholiques: “es F à SRE AE LS dit de Ge Div 
du devoir envers soi-même, — inséparablé du devoir envers Dieu, — de tous pays n'étaient pas de eoeur en cette guerre avec 8 Alliés; | Au Mexiaue. “ 7. [ples de l'Europe. Son iouiphe. 
source du devoir comme du droit, source d’ amour comme de justice 6, mais penchaierit du côté dé] "Autriche et de } Allemagne, En France, L’ Egli st à FR en Mandchourie ‘contre puissan- 
00 TE n'étt mes tulment Te-ranemenent de date Héigieux, maitl*u Irlande, en Italie, en Espagne, partout le eatholicisme avait été lise contique à vivre de pé-|}, Russie apprit au mofde étonné 
: CURË ) nibles jours au Mexique. Le pt 
: encbre du sens naturel, du bon sens et du sens commun. accusé de sympathies pro- RO oRNge, partout, catholicisme s'était dit-nrémide bre voue qu'une nouvelle graride puissance 
; He-Réy- Price ajoute: ““Obtemir_cette-impuision - se | é-d'éclatente-fason—In tape sn pour | hannir Mgr Orozco, vénérable ar- - [uititaire ef navale-éfait” née ef 
*.! /idans l’écote publique- (neutre: ‘‘unsectarian'’ même à l'égard de | Canada. Ë # chevêque de Guadalajara. ‘‘L'il| 4 il faudrait en teuir compte 
". .“#Dfeu et de toute religion positive) c'est là unè des tâches du jour. Tant pour vérifier l'exactitude des seutiments « que lg presse ame | lustre proerit, éerit l'Action Ca- Ps Je PACLEe du grand erupire 
: “4 école à 1'église (ehurch school) ne saurait l'obtenir (inadosunte). glaise f'ancophobe et protestante prêtait aux Canadiens-français que tholique, qui tient ses informa- sebuell s NT TE la where 
k éla lui est impossible. (sic). C’ est à l'école pobiane à donner | PO combattre la fausse impression qui pouvait exister au Canadältions d’un prêtre qui ‘vit sur, da a LUS 1 4x} Mol 
‘apolsion" (“religieuse”). |" vs | relativement aux. xesponsabilités françaises -en-eêtte guefrévet à ffrontièremexienine, à êté trait me ae Font se Tract De 4e 
É CFA vnoone-j'arrété.le Rév, Price. Ce vert Ut de l'église nrot vitalité du gatholieisme en Francé, M. François Veuillot, aussi biérm|avee une iudignité révoltante; #l elle coopéra à la victoire.deu A liée 
P testante n'est guère flatteur. Quoi! pas mêmé capable de donner à Eu ie capitaine Duthoit et ses con pagnons Flory et “Dobelle s’em-fà pe ue me qe trem ‘de fret, eu ?abané des mrunitiqtel : Kit 
% . d'enfant protestant’ né éducation ‘‘religicuse’’ et “morale” ré RFA USE: ROUE Qusbee riens du. Comité. Catholique de’ Propa- ” va an : | César Re le HAS tous les pays. qui-.épbii: 
U duite au plus simple ‘altruisme, sans Dieu! Et l'Etat ‘‘neutre’’, sdnde Française. Veuillot ATOUT EE. Ven terines : : ” sh " 1 RAR ren A quent des uiunitions, l’envpire ‘ja- 
(uasectarlan), se verrait ‘investi par là.-dü monopole non seulement ‘Mais, dira-t-on, si les Canadiens- français conservent au coeur NE là ti miè te et attoitt D": SN ponais a vu quelques centaines 
: de l'instruction frimaire; séculaire, mais encore du monopole stato- er ANOUr 4613 vieille mère-pairie, d'où Fient que les épreuves de Antonio, au Texas." 3) 1 d'hrdividus amasser de fabuleuses 
e lâtrique de 1’ ‘‘éduration:rèligieuse""—-sans religion ! ‘cette patrie, de cette patrie de leurs pères n'ait point réveillé chez À ki fortunés, tandis que le coût de la 


Carranza rèaue, mais pur le 
seul pouvoir de la force armée, et 
fnon par l'approbation populaire. 
Le Mexique est un pays, catholi- 
que, : Aussi l'expulsion de :’Myi 
Dinned artetle été. l'occasion :de 
protestation publique qui furent 
réprinées,.d'après la Revista Ca- 
tolien du 28 juillet, avec tire nain 
de fer, k : 


vie croissait à une allure immodé:- 
rée et hors de proportion avec 
le salaire des artisans. <La guerre 
durant, là crise: écongmique, à la- 
quelle-n'échappe aucun. peuple, a 
provoqué ces. dernières semaines 
d'inquétantes émeutes. que les 
journaux Japonais caraetérisent 
en ces terines : _ 


‘Les éiuentes qui éclatent, ééri- 
ventils, en ce 1nomeut, dans tout 
le Japon à propos du prix excessif 
des denrées alimentaires :fie sont 


‘A.cés mahifestations, ajoute-t- 
elle, quantité de Keuimes ont pris 
üne part couragense, et c'est pour- 


; é : : quoi, sur requête des libéraux, 
10,866 de la Croix, de Far is. Je n'en cite que la conelusign: } Gal, 84 ka que re les lbéra er que le reflet d° lu) mouvement s0- 
Les W'anindi REP r +: È “ le fpafti ministériel encore-mai- élaliste dit æâgme le net 
es inadien cais 5} xY > Q F à , ge: 1e Upit qe 
e sis di. als. ne méritent paf 1e “reproches dont on|{re des triés aux toutes. régentes | ne on Ju orne” ÿ A “: ; 
v 1 à CPC ia “ir PA ‘ s € s NIQ 
4 Vouiu ies atcabier, - Stieur participation volontaire a été infé. élections. un grand nombre ge l er] ] le se ainent gene- 


‘‘ricure à Ce que nous aurions souhaité: :, 


sérieuse. que d'aueuns (?}d'ont fait erdire : 2o ‘elle: à été ent: 


"et 
leu: coe ar et dont:ilÆerait 
"pPORSa bilité Je n er regret 
‘historiques. * 


1 uste-de leur 


‘‘cheusès. : Mais mon affection, mon ‘admiration pour nos frères du 


"Canada deineurént entières 
‘rapports futurs et leuts deitinéea. : Et je suis convaineu que € ‘es 
‘‘notre intérêt, notre devoir, à nous catholiques de Frañce, 


‘‘pomt de vuè religieux; de rendre une main fraternelle aux catho- 
‘:fiques du Caüäda. 


‘‘çaise dont ils sont au nord du Poe Monde, les at, an pro- 
Fvidentiels. : AE br 


SAINT- CLAUDE, 


’ 


“DEMOCRATIE _— 


pe rte k + 


" 
ous 


reproduisons aujourd" hi wi, du Préroyank, ‘à: ‘Ottawa, 


bon artigle sur la foïeuse démôrratie.. C'est ah nom de la démo. 


cratie que uotre gouvernement d'Union s'est ewparé ‘du pouvoir et 


c'est en vertu des principes démocratiques qu'il l’ egprée, 
naitd'arbre à.ses fruits. Comme dirait. le-Marseillaiss. 
botte que ga peut bien être la démocratie !'". 7 


On recon- 


La véritable démocratie, c'est-à dire Le gouvernement du peuple 
par le peuyiefme-pouria exister que, par hne gaine et indépendante 
éleeteurs se it 


opimon publique. Aussi longtemps: ‘que les libres 


éeronit en deux. catégortes pour irouver bon tout ce que fait la leur 


et:mauyais ve que fait l'autre, il v aura lasérvitide.des partis et 
élection les pots cassés seront aux frais des hbres' éleéteurs 
qui auront gliéné leur liberté poyr obéir à UM préjligé politique pes 


après -l 


sage.et fort mesqubr. : Û ÿ 


* 


pour habitude 


électeurs soient diode où rougés, votent pour Jasques ou Baptiste, 


” 0 pa me F Ÿ 


L) Q % 


loelle à été beaucoup-plus 
‘avée |a 
awoindrie par des eirconstances qui ne permettent ‘pas d’accuser 
faire porter. toute la.res- 
sDäs 1oins ces circonstances locales et 
Je n'en dé plant Pas ioins des campagnes de presse 
‘qu'avec bien des { ‘fnadie ns-ffançuis j'estime maladroites et ‘fâ- 


—Ehtiète aussi ma confiance Sir 10 


a u 


Nous dévons leur apporter un cordial et pré- 
‘cieux appui dans les luttes qu'ils auront encore à poursuivre pour 


‘la défense et lé développement de la civilisation catholique et fran: 


üun 


‘{Inge, tion 


Est-ce que nous préchons la dr âp méttré 1 élegteuns das 
i 


Cody, dit le’ Toronto Globe, à reeu un mandat. pour réfor. a lune, en voulant les tirer des partis politiques? Nous n ’avans pas 


ude«dhabiter-la une-mais dé-nous tenir aussi solidement 
L'hon, Dr Thornton, du Manitoba, fe ra bien de songet | que ‘possible sur nos deux pieds, dans la sphère des réalités. Que les 
dès maintenant à prendre sa iiédocipe, si atère soil-elle, avant que 


sad ÿ L CA Là \ À à jp. » sr M ; ” k 
EN SEC ét ana ns ds id das he cg aa D pr ui ip oh and oipe dia. nepoilan nan orme Dre, À 


RS ” htétiennes-on 4 Lrak qu'on e porte de cette lag ture 
» ienres- € été 
Dot a ) | l'empire Tout entier DAT + 


arrêtées. à leur domicil 1 éd ds 
nes oi { 6 Î s 200 

= É DERe eo à tech vers uve crise. La sédition sé: 
glise, tu qu'elles assistaient 


à la sainte Messe. * ; | Hs a res ss rapidité de line ends; 

: aisgnt lavage surtout parmi Îles 

*C'ornme tous les persécuteurs de | iuvres.et les classés moyennes de 

l'E alise, —— le, Néron à ceux d'au- | la sociélé, Celles-ci protestænt con: 
jourd'hui, - + € alrahza* vole, lire les conditions économiques, 


ns uza “précède toujours}. * Ilest à remarquer, s’aceurdent 
écrit l'Action Catholique, à la con-}à noter tous ces journaux, que les. 
fisea tion des biéns ecelésiastiques. |soulèvements sont dirigés “xontre’ 
A Püebla, par exemple, le gouver- {le Érerra La populace atta- 
nement s'est. enrparé Saus tacons fau t détruit les propniétés des 
de biens évalués à des millions ap tie a et‘manifeste-sa volère-con: 


| 
partehant à la société religieuse tre tout ce qui porte l'apparence 
La Piedad. L'an décret récent à}du luxe. Les Geishas ont 616 lapi- 


märqué aussi du-frait rouge nom-|dées comme elles passaient dans-la 
bre d'église 4, Mexice, Atzapot-|rue en-#ttomobiles, et Tes demeu- 
zaleo, :Tasdba, San- Angel, Taeu:|res des titoyéns ajsés ont été atta- 
baya, TP alpain “et Mixéoge. quées.. La güei£e-à fait des ii. 
lionnaires'et a décuplé le Juxe des | 
classes riches, tout:en aëcroissant 
d'autre part la misère des pau- 
res, dont les salaires sont ineuf 


“De ce pas, la propriété privée 
n'est, plus en sécurité. T| suffit 
qu'un ‘individu soit soupçonné de 
posséder pour l'Eglise ou quel- 
qu'un de ses clercs: du-eoup, tout 
est saisi dont-la-possession ne peut 
être justifiée par document écrit. 
Plus de mille particuliers ont été 
déposbédés de cette façon: : A Pue- 
bla, notamment, et; à Micagacan, 
ainsi tqt'à-Maliseo,. cela. dégénère 
eh ‘une fürie de brigandage."' 


fisants.: 
qués “tout particidièrement, sont 
g#ndoetrinés par des-meneurs, per: 
sonnages que l'on 


voit aujour- 


Yilisatiow occidéntale." 


Si des ' pays d'Europe le Japon 
a pris le développement” matériel, | 


Chose étrange;te protestantisme 47 prie-toutes-les-tares: 


n'échpe pas.” De l'aveu même d’u- 
né revue protestante, das auçun 
tas la conétitütion mexicaiie n'a 
fonctionné au détriment de la pro- 
pagaände-protéstante’. Elle y jouit 
même d'un traitement. de ae 
Sous l'oeil paterue de la ré 
que mexicaine, ee y poursuit = 
travail de rie at tisne des masses! minin aux dermiières élections par: 
: hxce fout au-|tielles d'Ontärio. 
tant ne TE ETS succès que dans toute l'A-165/000. életteurs 


proglésse comme en serre. chaude, 


Lad LATE. LL 


Un fiasco. 


HR 


qualifier d'exacte facon le vote fé. 


lun succès nul. posé leu bulletin. Le Fous 


» * FAR ñ 4 à ’ x 
ir ME { L ' à 


d'hui pour la pre mière, fois de puis 
que Le Japon s'est ouvert à la ei: + 


I semble mmême-que le soéialiame v | 


{C'est le pe térme qui puisse 


Sur uu 16tgi de! point. essentiel} 


dans Torouto- 
mérique. du ‘Sud, e'est-à-dire. ivee | nord-est, 11,333 seulement pv dé-ten Italie, mais personne n 4 “parlé, 
tideg iuoyens.., d'eu sortir!..s 
: ï 


avec. lenntenes de cette € püni: 
tion. Ù 

En venant au , po 
participer à la construction di 
prete. gheimin. de fer qui. A 
unir l'est et T'oest de notre pal 
voud'äivez. joué un rôle important, 
on seulement dans lunion des 
provinces canadienves en une sêu- 
le pri indis aussi dans l'union 
de la imère-patrie avec ses Domi- 
nids - d ‘outremer. 

Vous verrez sur ‘ces ” terrains 
des preuves du développement et 
du progrès de ce pays nouveau. 
Par ce qui a été fait pour l'aug- 


| Canada, 


RS 


|inentation de la production, püur 


A |la conservation des ressources, dé 

niéme que pour venir en aide aux 

solduis de retour du-front, vous 

ages la certitude que toute la na- 
tion prête son entier support à | Ja 
| poursuite de la guerre, 

Le Canady doit envisager au- 

{ jourd’ hui des problèmes beaueoup 
lus vastes qu'auparavant: 0’ 4- 
bord 1 ia mobilisation, efficace de 
toutes ses ressources, tant en hôm- 
mes gun produetion, -pour. Îa 
poursuite heurense de ia guerre; 
énsuite ceux de T'après-guêrre, 
nvec-ta-dtérmobilisntion-et-les-ra- 
justements:qu'il faudra faire poûr 
lé retour à.l4 vie norhiale. : Dans 
cette. période difficile, nous nous 
taninonsrvers VOUS gt placons no- 
Ître confiance tlans vos conseils et 
votre sage’ direc tion. 

Nous espérons, qu'en cette gir- 
constance, vous conétaterez' au 
inoins dans une certaine 1nesure, 
aie la popülation de votre pays 
d'adoption apprécie Le service que 
vous avez rendu-au Canada et rionus 
faisons des voeux pour que vous 
lui. sovez La conservé. 
tetips pour le faire hénéfielét den 
fruits de votre longue expérience. 

… Minh n ° 
Dr a FT ERA 
la MEDITER PAR LÉS AUTRL 
CHIENS 5 


| à æ, 


Les ouvriers des | fabri: ‘ jus 


F L = 

Avant la nialheuréuse campa- 
yne'de 1325, où Francois Ter fut 
fait priounier À Pavie, ce priite 
tint tn cogseil de guerre dans le- 
jack où .exammina le moyen dl'en- 
jtper. 6h Lulie, . 

Le fou de la cour, le fameux Tri. 
| boulet, assistait à la délibérati : 
on vertu les privautés , “aceord 
aux bouffiié que Tes vois et des 
grands avaient daus leur entoura 


ge à cette époque. à LAS ee 


La séance allait finir, ‘lorsque 
|Triboutes dematda la ‘parole: : 2 


avoir dit des merveilles: et pour- 
tauf, pas un de vous ra touché lé : 
Vous étés bien. 
d'accord sur les LOYER d ‘entrer 


POLE nu] FRA, 


Joïig- " Î4 


1, .— Mesaieutré, dit-il, vous eroÿér 


. 


14e ie sie 6 


+ 
… 


, 


_.__ 


RAR III TRS TT 


rt, 
. 161 a he ne institution de 


shglaié, où naturellement la très 


ve que non ‘petites amies, subissa 


tants”! Cette anglomanie qui -les 


“Parents, patriotes jusque dans les 
5 à s'alarmer d'un tel état de chose. 
ur faisant pas défaut, leur fut-il 
_ “leurs filles retrouver daux ln bon: 
qu'endortmis. Là-bas, mises en € 
‘dément dans leur âme en raison de 
raient chaque. jour davantage. 
Les deux “inés sont revenues « 
parurent aceoniplies de toutes fac 


hera ses études plus près de la in 
tais où, toutefois, an enseigne parf: 
: je vonstätais avec bonheur qu'elles 


LI 

: ‘Jamais, autrement que poussées } 
È thaudement; et ‘leur 1 rappelai eombi 
& äe les entendäis dire, à leur (père 

en -_Daddie !'" come si le frangais-w 


avec autant de. chaleur : 
vouèrent qu'en dehars de leurs € 


tenant que cette cure ‘opérée dans 
déra à Jainais toute son efficacité 
… Ces cas de résurrection sont ec 
plus fréquents. Ces fillettes péch 
d'autres avee elles! D'autres pècl 
plus grave et plus stupide. 
Ecoutez, je connais une dume, 
“die: -là. 
quence ! Drôle de fierté, me direz- 
qu'elle se croit bien supér ieure.:. Q 
ses habitudes, dans ses relationg j 
qui là rattache à nus traditions. 


de mention, elle éeoutait avée un à 
de pitié au coin des lèvres qui sét 
vous êtes ! H est done superflu 


ne hose Ni 


\ Daus’son intérieur, j'ai éunsta 
nal, nulle revue qui éntretiennent 
ineñte que nous traversons, l’amot 
prendre «pour la sauver. du péril. 
qu'elle court dés dangers, et traite « 
Lez done prêcher d'action à. des 
.Lôrs des fêtes commémoratives 
mier évêque de l'Ouest, 
serait peut-être venue ‘Ah! 
demeurez trop peu loin de 
tenir au courant, 
les. feuilles Eli iss vous rélatert 
6 “recevez EN 4 moins une franciise 
Elle vous dira mieux que moi ce 
attirer vers les 


vous pensez bien: 


est-ce on s'al 
de l'aurais moulue ! 


Démélez si Ko 
dame la figrté, sice n ‘est touts rois 


deux langues. Mais, ve sérait lee 
lieu de la sienne, peu invporterait 
les actés ne vuleut tien 

Pourtinir: BITURS encore ft 
prème'", pour elle.-‘est de trot Ver 
tion, voire l'esprit, dans tout. ce 
vontente d'elle-méène.’’ 


* 


vôtres. 


ue 


28 avril 1918. 
LE FILS DE 


Sur: Le balcon de fer du noir 
TMônseigreur le dauphin Chauïl 
nan da Touraine lumens 
Ecoute dans le soir ourir 


en tente css tts 


1 
1e 
de - QE reel np Xe à 
L'enfant captif envie, hininble 
. Cêéux _qù"il voit revenir 
Et, flairant 


l'âcre odeur des p 
Songe 


archer 


* 


à | d' Evosse LETEDI 


L'enfant prince a douxe 
{ ‘ombien fiers-sont les lis du b 
L'ogive .soûk “ha ue le il rêve, 


aus € 


ignore Dunüis, Kaïntrailles. 
Et la Pucelle, et 
Motiseigneur le 


son, vie 


| PENSERS CHOISIES 


| 


Aime saintenant : 
quement : 


aime . 


pratr- 
aime en faisant du bien. 


4:28. 


* amfinie : des liens finis ne. sauraien ! 
le repli veu 


LES étaient tes soeurs, Canslosodct 

: mais ne courprenant/pas encre a 

D PRIE _ de devoirs et partant, de sacrifices. : “Quand je les ai reneon: 

tai 14 première fois, elles coinmepesieñt à peine leur éducation 

pp certes, d'être brillante, ai elles étaient très intel. 
les plaea d'abord chez des Soeurs frahçaises, puis, bien- 


table devait arriver. Transplantées 


- tntourage, eñ' vinreng à délaisser l'idiôme shaternel à tel point qù pi 
+ était à ermindre-pÜour me servir df l'expremion du Pève 
qu'elles ne ‘‘Mérnénagenssent tout à fait un, jour èhez'tés rites) 


f. tant plus de peine-qu'ert-grandiesent elle leur ôtait de la grâce. 


et celles qui ont retu une éducation bilingue. 


affectueux. poûr répondre aux besoifis du coeur. 
‘Papa, chéri! 


l'anglais qu'elles l' avaient mème yn-pen-oublié. 


Pourtant elle se dit fière de sa nativnalité. 


Rien de ce 
l'intéresse, et. plus d'une fois, à la desçéription-enthousiaste qu'on Hi 
faisait de certaines de nos fêtes patriotiques, et.qu'on croy 


, part à nos démonstrations quelcongues : 


Ma is, 


Saint- Bonifuce 
Tous FR journaux ei ont parlé, 


Le conseil 241. Pass é 


JACQUELINE DES, _—— 


torieux 


Le coeur humain a Ktie capaci 


a LEA 


à dun des dti di de à Le je À 


ROMA AIR ITTIT 


UNS LORS 4 SANS ES 4 40 ve 


haute - -renoninrée, inais où l'inévi. 
dans ui inilieu exelusivement, 
grande mäjorité dès : ‘jeunes filles 


“étaient de langue anglaise, - il n'ést rien. d'éténnant, n'est-ce pas, à 


nt: forcément l'influence de leur 
salande— 


Péemait-toutes nüus eauesit d'au 
Les 
moéMes, n ‘étaient pas les derniers 
Aussi les moyens pécuniaires ne 
favile d'y remédier en efvoyant 
le ville de Québec les sentiments 


ontact journalier aver de: vraies 


Cänadiennes, l'amour de la langue ne pouvait que pénétrer, profon- 


la connaissante qu'elles en us a 
“ouvertes de fauriers. Elles me 
ww comme le sont d'ailleurs ceux 
La: plus jeune. termi- 
ison, 1nais dans un couvent fran- 
aitément les deux langues. Comine 
parlaient un parler pur et correct, 


elles me dirent—et je le ‘savais--que ‘là-bas elles avaient : apéri is à 
l'aimer et qu'elles avaient pris la rénniubion de ne s'en dépañtir 


Je des félieitai 
‘‘choquaien., quand 
en le prenant par le eou: ‘Dear 
étitpas-nssez fécond er terres 


la -nécessité.: 
ien elles me 


Moi j'aurais dit 
Elles rirent et m'a- 
lasses, elles avaient si peu parlé 
Espérons ain 


In Vieille cité de Champlain ar 


isolants, inais Hous tes voudrions 
aient par ignorguee, et combien 
ent par.snobisure, c'est tellement 


entrè autres, prise de cette mraln: 
Quelle’ inconsé- 
Eh'oui,.et je vous assure 
uatd Je pénètre dans sa vie, dans 
je ne vois rien, absolument 
qui 


vous ? 


rien 
Hous intéresse, ne 
ait dignes 
ir de haute protection, un sourire 
ñblait dire: ‘Quels grands naïfs 
de‘dire qu'elle. ne ‘prend aucune 
on suit faire les 


si peu 


té qu'elle 
chez nous, 
1 


ne recevait aucun joui- 
au milieu de Ja tour 
de la längue.et les moyens à 
inon Dieu, même 


la perdre: 


elle ir 
le lubies nos eraiñites de 
geus dé pareil calibre ! 


du centenaire «le | arrivée du pre 


et les anniversaires qu ‘oni y avait rattachées, 
he. s'est-elle pas avisée de me blärner de ne.l° 


avoir.pas avertie: elle 
hi dis-je, 


vous he 


par exemple”? 


que 


‘vous 

puissiez vous 
et: d’ailleurs 
faits quand ils sent passés, 
qui vous les annonce à l'avance, 
qui peut vous 


les 


intéresser et Vous 
par-dessus. bomt, 
‘feuilles, de ‘choux ?"" 
us_pouvez 6ù se trouvé chez cette 
la re de se 


ionne à des: 


dite qu'elle parle 
lalennd où te “äu 
Les belles protestations sans 


hiniois, grec 


Père Lalande : 14 
lx noblesse, | 


+ 14 


ny le Le chie su- 


tenue, la distine- 


di n'est pas frañçais, 


< L 
+ 


a 


LOUIS XI 


de de. L be hes, 


és de F ranice ‘en deuil, 


e d'un coup d'oeil, 


soi des cloches, 


cueur sans orgûe i, 


des caurps, portänt leurs pjue hes, 


otences trop proc hes, 


mobile À son seuil. 


ne salt pas encore 
lason qui décoré 


le 7 et se ul 


et-Ba-Hire: 


aïeul 


dauphin Charles. ue sait-pas lire 


FRANCOIS COPPEE. 


C''ést faire une bonne aétion que 
de tenter d'en faire une. Sterne 
s 


Si vous aimez la-rie, ne’ gäspil- 


lez: pas le sine c'est l'étoffe dorit 
elle. est’ faité Franklin: : ‘à 
£ . 


2 D'ART 


T n jeune hoyafhe‘isolé de sa ha-, 
tin ne vaut guête: mieux ‘qu'un 

t détyghé d'un texte 

Ù , 3 


5 


à us 


SL, 


de patriotisme qui semblaient n'avoir plus vie .en elles. xls n'étaient | 


| 


Et elle est + 


ENS AREA] 


“ahasre : une Si et dial 


en ‘petites vues'”,.e! 
tre qui cherché à des le 


L 


tholiques. 

uirant une, perisée d'Ernest 
home qu il est beüu de eommet- 
tre: ‘le crime, il Le ous croira pas: 


[lodrames, de superbes méchants, |" 
de grands criminels, et, par habi- 
ce même jeune. homme en 
rä à se persuader; que la 
grandeur ne se-trouve que ‘dans 
lé 1al, 

Et c: ‘est ainsi : qu'au 
théâtre on familiarise les Specta- 
teursavec le vice sous toutes ses 
formes. Une revue américaine dé: 
mlorait, tout récemment, les nom- 
breux cas d'amour libre qui se-dé- 
clarent aux Etats-Unis. A la ques. 
tôn+ D'où.vient eette échauffou- 
rée:vers là mauvaise foi? elle ré: 
pondait simplement : “Du einénia 
démoralisateur.” 

Allez à la porte d'un théâtre, 
et regardez- “en sortir la tourbe hu. 
maine qui-s'y+esl"engloutie. La 
plupart sont des blasés, des genx 
qui ne savent comment s'x pren- 
dre poyir ‘ 


SONTIES qui ne comprennent 
encore, qui né comprendront pro- 
bable “micut ‘jamais que l'Eglise 


souîre, ‘que le mondésouffre, que 
notre’ -patrie souffre, et qu'il: faut 
prier beaucoup pour ces trois souf- 
frances douloureuses et: dont lé 
bon Dieu seul peut tarir la source. 
Æn tes témps de calamité mon: 

diale, il semble que nos jeunes 
eus devraient s'employer à d’au-- 
tres -détassements, plus nobtes et 

plus réveilleurs d'’ énergie que les 

balourdises sans ñhom répétées sur 
d'infâmes tréteaux. ; 

Au liéu de ‘courir les théâtre s" 
fofmons-nous done-‘par la piété et 
par | ’étude. Dressons une élite de 
jeunes, prête à luter contre le 
mal, sous : Let Lt forme qu'il se 
présente. 

‘Pierre du Roch. 
L'Action Catholique. 
TT É- —— 
RECETTES 


Poulet aux tomates 

Déeotpez un poulet en douze ou 
quinze moréeaux,. mettez-le. dans 
une casserole avec sel et poivre en 
grains, moidu de préférènce : deux 
vignons ou quatre, une denii-dou- 
zuine de tomates pelées, ajoutez 
deux à trois onces de béurre frais, 
un demi-verre de vin blanc, au. 
tant de bouillon ou d’eau, un bou- 
quet_dle thym, de persil et de lan- 
rier; remuez bien le tout: couvrez 
et-laissez cuire pendant une heure. 
et demie. 


ps - 
L D L 


Petits pains communs  . 

Prenez une tasse de.pâte à pain 
(levain), une demi-tasse de beur- 
re, le quart d'une fasse de sucre, 
une tasse de‘laït tiède; une pincée 
de:sel, jssez.de farine pour faire 
üné” pâte. ferme. 

Pétrisséz vingt minutes et met- 
téz lever.à chaud. Travaillez-la 
davantage, roulez, puis détaillez 
ivee-un eotpe-pate, on tn ere à 
vin. : Placéz dans la poële, laissez 
léver de nouveau: faites cuire: 

dE re 

Salades aux oranges et aux 

bananes 


«Prenez six. oranges, trois bana- 
nes, le jus d'’'un.demi citron, une 
demi tasse-de jus d'aniüias, une 
derni tasse de sucre, leb lane d'un 
oeuf. 


“ 


IL DIT QUE MANGER 


AUX DYSPEPTIQUES| 


Point. d'indigestion, 


d'acidité, de brulements 
d'estomac, 


de gonfements etc. 


mr 


* : 


1 indi$es “tion €t presque toute 


s les maladies 
le l'estc omac sont 


neuf fois sur dix le révultat 
de trôp d'acide hydrochlorique dans l'estomac 
d'estomac acrde est très dangereux et cenx 
qu ” | SOUHrERT devraient faire une te ces 


ses, 
1 tenir à une dieté rigide et préèsque 
lienne, évitkr les alimenté qu'ils diger 


ffcilement, Au irritent leur estomac 
nduisent à secréfer tr p d'acide -ou ils 
Peuvent ranger autant qu'il'leur plaira et 
acquérir l'habitude de pres r la formation 
des à mes; des brulements d'estomac, des gor 
flements en prenant un peu de bisurate de 
m awnésie “ Cnaqgue repas * 
On né peut probablement trouver de meil: 
l anti-acide pour l'estômiac que-le bisurate 
ru sie. Îl en est besucoup fait usage 
ll .n'agit pas directément sur l'estomac: ce 
n'est pas un digeMif. Mais une cuillerée à the 
dé cette poudre ou depx pastilles de cinq 
&rains dans un peu. d'edu nputraliseront l'ex 
cês d'acidité qui se: peut trouver .à exister 
“ans l'estomac-et-préviendront là formation 
de tout:dutre acide, C'est: supprimer la cause 
de tout ie mal et la digestion $e fera norme: 
lement--et-sens-donteur;sans, l'aide de yep 
sine DU autres digespifs artificiels. , 
- Pr Éçurez vous quélqües orces de bisurate 
de, magnésie,. En, poudre où en pastilles. Ja 
mais liquide, lait ou citrate Il n'est pas la 
xai fl: ‘Essayez cela et 
chain repas ce quk vous voudrez et vous ver 
rez. si ce n'est pas. le meilleur conseil :qur 
vous ait jamais été donné sur la façon de vous 
pourrir n ETE 


rés. âmes de nos set ne ea È 


mauvais Ê 


‘tuer le temps’, des per- 
pus 


mangez à votre pro:.| 


nes sr 


Hello, si vous dites à un. jeune ———— ———— 


Pelez et coupez 'en petii . mor- 


éeaux quätre oranges et les bima 


Moyens d'action des: 


e jus de éftron, le su- 


jus dés eux autres :oranges, Fai- 


es boullir, coulez et versez sur les 


fruits, puis, ajoutez le jus d’ana-|te en- ignoiinie, on fe sait à ‘quel: | Franée pour assister” à : dés” expé- 


nas en ER Servez bien froid. 
EN Er © 

* Conserves de rhubarbe et 

Prenez six oranges, 
rhubarbe .tranéhée pour 
dt bol d'une pinte, et une livré et 
deniéide sucre. r Pelez les ôranges 
et enlevez lac péau. blanehe et les 
graines, et tranchez la chair dans 


essez. de 


une casserole à compôte, auxquel-. 


les vots ajoutez la rhubarbe et le 
sucre, foites bouillir à AL consis- 
tance des conserves et Versez dans 
«Jes jarres. 


| HE | 
Sirop de framboises : 
Quatre pintes de framboises 


rouges pour une, pinte de vinaigre 
blanc, “laissez tremper’ quatre 
JourS-pUIS DOUT CHAQUE chopine de 
jus, ajoutez une livre de sucre gr a- 
nulé. Faîtés boullir vingt minu- 
tes, et puis mettez en bouteilles et 
gardez, dans un endroit, et 
frais. , 


see 
LE TsAR-BT SES ASSASSINS : 


| Circonstagces  lamentables de la 
mort de l'ancien empereur de 
Russie, — La révolution fran- 
caise n'eut pas fait pire.—Quels 
furent les bourreaux de Nico- 
las #7 


i 
7 


(Be Gaülois ) 


[l'est tard, sans doute, pour par- 
ler de cette mort si souvent annon- 
vée ë} si Souvent démentie, qui au- 
jourd'hui est,.officielle: 11 sem- 
Plait qu'on voulut, par-gradation, 
habituer l’Europe au crime. que 
fous eeux qui veulent penser sen: 
taient inévitable : ot jetait des 
doutes, on atténuait les détails, on 


embrumait la scène, de facon 
qu'on pût dire::‘‘Quoi! cette 
mort? Mais c'est une vieille his- 
toire! Passons à autre chose de 
plus intéressant.’ Et ici, contre 
ceux qui avertissaient, qui: met- 
talent en garde, 

d'intervenir les 

exercant encore auelqué 


sur ces fous déchaînés, il LL 'vavait 
pas assez d'injures dans a 


tt Bonnet Rouge. 


Le crime a été plus atruce encælmaines de Séjour. à 


CAPITAL PAYE 
RESERVH , 


Succursales à 
' RAINT-BONIFACE, MAX. 


“#R-PIRÈRE, MAN. 


, 
CET 


Peaux 


f u 
Si vous voulez beaucoup d 


FRANK 


BRANDON, 


. 


- =: 


Allez chez Ashdown,* 


que vous désirez: 


| z : modernes." 
tage, balle, chasse. 


, nvË MAIN 


pe 


* le bane d'oeuf battu avee le | 


remplir 


qui supphaient | deste de sous-diacre, 
gouvernements prendre à se libérer des préjugés 
action | orthodoxes, on l’envoya plus loin, 


BANQUE D’'HOCHELAGA 


145 succursales et agences au Canada. 


| 3. W. L. FORGET, Gérant 
- 48% RUE MAIN, WINNIPEG, MAN. 


L'actuell le plus courtois est réservé à toute notre clientèle, : 
.et nous nous faisons un plaisir de fournir toutes les ‘stormelene 
commerciales possibles à nos clients. Ù Û 


_. achetons et vendons traites, 
.- argent, et billets dæ barque des 
ne étrangers. orme a 


LAPS PE 
FOURRURES 
‘argent et de promptes remises 
pour vos fourrures, peaux et votre laine, etc:,‘expédiéz-les à 


Demander nos prié et nos ess d’ expédition 


8 C'EST DE LA QUINCAILLERIE 


Te grand 
avons tôût ce dont vous pouvez avoir, besoin pour votre 
jardin, pour votre maison, votre ferme, 
lits, matelas, sommiers, grafonolag Co- 
lumbia, graméphones Pathé, disques, etc, Outils les plus 
Peintures. “Objets'üe sport: golf, tennis, cano- 
‘Nous avons tout cela et à des 
trés attrayants. : Venez voir/M, Guilbert, qui parle 
et se fers un plaisir d vous servir, 


ASHDOWN' S: 


sa de charité _celle pag ai- 
Re - n'4 pas sssassiné seul 

ment l'Esupereur couronné, un 
homme! un soklat, mais ce pauvre- 


[enfant la sarité chancelante dont 


vie menacée avait été nn dés 
atrigaints, 
‘4 renouvelé un erime qui eût 
déshonoré Ja Révolution françai- ! 

sé, si du'moins.elle n'avait couvert 
de teHes ignomjnies de smgullime ! 


stance, de ‘ses vertus mélitai | 
mer Use -de sa gloire. ! 


regardant | qui, conime inspécteuÿ général de 


On ‘oublie Simon en 
Kiéber... 


Mais. ici, què regarder? De hoï | 


Q 


les ‘arrêter. Là Russie de Trotsky | 


| pératrice. ‘ 


à ne re. pe, Man, à von 
Ses pes ont eu Lieu à Péri-- 
bonka. 


M. l'abbé Bédard était un ju. 
tien élève du coHège de Shimt- Ho. 
niface. Il y étudia de LS8S à 18902 

UHR fut un eondiseiple de elasse du 
LR. P, Jean, S$4., de M. AJ. 5 


salon Se les voir. pi ro - Ed à 
ele 3 grande-duches- 


e, consul belge, et'de M. w . 
i-|rie des Soeurs de la Miséricorde C: Luganeéss de Sain}: 1 , 
dont 8 À gs eq” Mar été ne ï 
e: | internée” aussi erinen- P h'. 
bourg, pres qu'à Moscou elle! : DEFINITION DE L'API EL LE 


Rnrnoen 
4, t 


: ‘vbs. D Mormatité: reau pl ie par. 
le sergent de jour ét qui consisté 
{à rte-sbir à une né 
fixée; devant chaque ‘éantonr 
ment de repos encrianit : ÉTout. | le: 
mode “est là?" Le sergent: ne 
doit sc retirér que Jorsqu'une voix 
autorisée. lui à répondu : ‘‘Toûs les 
présents sont là, il ne mänque qu 
les absents!" ce qui signifie: 
“Tous ceux qui doivent être là.s’'; 
trouvent, il ne indnque que cédx 
dont l'absence est justifiée. ‘! 

“Appel” dir gcbmben pour les ‘ 
civils et féminin pour les militai 


avait refusé de recevoir les hom- 
mages du comte Mirbsth. On ne 
permit.même pas à la Grande-Du- 
chesse d'embrasser sa soeur 13 


À cette fraction de”prosttita, le 
Foviet des Soviets #ssigna pour 
“‘résidente les usines-d'Atapaivik; 
dans l’Oural: Mais le grand-due 
: Serge, dont l'énergie est connue, 


| l'artillerie, a joué un rôle utile, 
aui est venu. plusieurs - fois en 


riences- et à des manoeuvres: et qui 


tions civilisées: elle s’est: placée | faire passer des noyvelles aVañtlres. Ceux-ei disent : ‘L'appel es: 7 TT 
hors du droit qui coñstitue leurs :d” entraîner avec lui” ses jeunes! faite," ‘On dit également (en. 
règles communes sociales, morales, {cousins vers la Sibérie délivrée + | parlant du kronprinz par exein 
industrielles, financières. ft n #} Ainsi est-il “possible que les ple);rainasser ‘‘la pelle” 
a plus de r rapport possible d'eux !Trotsky et les Lenine, craignant 
ni d'elle à quiconque a le sens de de plus- en plus une ‘réaction qui 
l’honneut, de la patrié, de ta pro: [eût trouvé sinon sun thef, au _— ne 
priété, le. respect dé la vie humat: {moins son symbole, en la perfonne 
ne et du droit d’ autrui. Les ban- du Tsar ou de son fils, les -wient 
dits boleheviki sont hors l'Aüma- ! Fait tuer l'un et Bwutre par dés 
nité. “soudards étrangers. On le souhai. 

Pourtant, quels ont été les bour- | terait pour | ‘honneur. du : peuple’ 
reaux effectifs de 1 "Empereur, et | russe. sn | TOUTES FAITES 
de son fils? Faut-il croire que ce! Cela ne diminue poiut ni n'at- k “ar seal 
sont des. Russes- e naissance, Rus-!ténte les responSabilités des diri-[à ces grandes réduetious, quan 
ses de racè, qui ont fusillé Nicolas | geants, de ceyx-que Lio a soigneu. | YoUS pouvez les avoir pour les mé. 
11? On nous écrivait de Russie, sement entretenus.en E rance avant [mes prix, faites suj cotimatide, siri 
alors Que Te érime n'était pas ac-|de les décha ingr. sur la Russie im: fvant. les modèles les plus récents 
compli, le 13.mai, 6 juin : ‘Sa M |périnle; mais c'est un mystère|tvet de la marchandise fraiche 
l'Ernpereur, avee son épousé et ses lajouté à fant-d'arreres: Venéz me voir et vous aurez 
enfants, æ été transféré, comme | Frédéric Masson. satisfaction 
vous le savez, de :Tobolsn à Eka- de l'Acad@inié francaise sa 
|terinenbourg: il loge dans une ; ee ! 4 Féparaies et remodelages ù des ÿ 
maison du gouvern ment, qui a un l ERP RAIN EE SN _ —— prix mo“eres 
jardin NOR TautE éd” re “aille fermée FEU L'ABBE EUGENE 
très haute, ét il.est gardé par des BEDARD s = ANTONIO LANTHIER_ 
Hongrois et des Slaves autrichiens, - sé \ ’ 
ex-prisonniers, à présent entrés au AU A î Fourreur 
service de l'armée rouge. Tous! M.-l'abbé Eugène Bédard, ex ù 
cés détails sont certains,..vut da |aumônier des Frères de Saint- Seul nn eanadienfrangais 


quel but tont cela se. fait-il? Pour | 
source dont je les tiens: Or, dans | 
le départ de Tobolsk, cela”s ’expli- | 
que, car on y‘ craignait une éva-| 
sion où un grand mouvement po- | 
pulaire. - 
composée de ces gens-là, c’est plus | 
énigmatique. On ne: saurait se | 
Fexpliquér que-par moertiode) 
sur des dispositions de nos nou 
veaux soldats rouges : alors la pos- | 
sibilité d’une évasion a SATIR le | 
choix des dirigeants isur- les ‘Au- 
ttichiens. '’ 
Cette allégation n'est point ha! 
sardée à la légère. On la tient du: 
grand-duc Serge  Mikhaïlovitch,!| 
qui, d’abord interné à Viatka avec! 
les fils du grand-duc Constantin, | 
qui fut reporté bien plus loin à | 


Ekaterinenburg, parce .que de So- | 


viet local. ne pouvait tolérer 
Jean C'onstantinovitch se 
comme ‘il faisait, à officier 
messes darts le rôle. d'ai 


que | 
plût, | 
aux | 
ileüis mo-; 
Potir lui ap-| 


en compagnie des membres de la 


presse | famille impériale résidant : à Viat- 


ka. Mais, après déux ‘ou trois se- 


Ekaterinen- 


224 000,000 
messes 05 8 700,000 


Laine * 


“ 


MASSIN 


MANITOBA 


quincaillier. Nous 


Peu importe ce 


‘prix 
français 


| WINNIPEG 


Mais que la garde soit | 


Frauicçois Régis, de Peribonke, 
| Québec, est décédé à l'Hôtel-Dier 
| de Roberval, à l’ âge de: 55 ins. 


207 RUE HORACE, NORWOOD 
“Téléphone Main 53656. 


QUELQUES UNS DES ARTICLES QUE NOUS VENDONS 


Bancs d'écoles. 

Autels, confessionnaux, 
Cloches d'églises. 
Orfèvreries, bronzes et ornements d'églises. 
Chandelles, huile de sanctuaire, fleurs ar tificielles 


tables de communion, vestiaires 


Statues et chemin de croix, 
Grand choix d'articles de piété. 


WINNIPEG CHURCH GOODS CIE LTEE 


WINNIPEG, MAN 
ST-BONIFACE 


226 RUE HARGRAVE 
56, AVE PROVENCHER 


DO 


ALE ET STOUT. 


Montréal 9 
! Sans égale comme Bière. En vente nartorit 


TABAC VALIQUETTE 


Assortiment complet 


SPECIALITE D'EAUX MINERALES, SIROP FRANCAIS, 
TABACS, CIGARES ET CIGARETTES -—_- 


CIE RICHARD- BELIVEAU 


-Importateurs—Gros et détail 
830 RUE MAIN 


de 


WINNIPEG 


Ferronneries pour bâtisses, papier À bâtieses de tous ee 
res, papier à couv ertures, 


2 


Moellons et blocs de béton, pierre cuneassée” de toute 
groiseur, sable, graviér, etc. ; 


« 


Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres. 


Portes et chassis, cadres et moûlures, bois tournés. 
ments intérieurs et extérieurs. 


La Cusson Lumber Coinpany, Ltd. 


AL MAIN 2625-2028 _SAINT-BONIFACE, MAN. 


Orne- 


À Springfield Fire &. Marine Insurance du 


DE SPRINGFIELD, MASS. 
Gette Compagnie, dont l'actif est de - 811,704,106.86, fai 


e 


Fr « 


affaire en vertu d'une Charte Fédérale et assure 
: à des taux modérés, _B'adresser à 


: M J. A. MacPHEE, Agent. 
Notre Dame Investment Bldg., Wiaoipeg, Man, TAL M 1981 


PARSROENAEN TES 


. 4 @üntre le gré de son éminent au-[nant. Et après tout, si Dieu se 


CRERENARILIR LT ALEILLLLRAS 


Fo 


4e nn ae ut ous rrsgr 


or 


ndebre de vos lecteurs. ; d'ignore 
SSP re Ras | 'esnectogsee, | 
étant en- e , DR 

res des prin- tous eas, la teneur de ces dé-|ræ 

sun joux de sab- |elarations soulève des objections 

era un repas, let des diffieultés que l'autorité tn 

iemt là l'obser. |Drinee de l'Eglise qui les eouvre 

Éyavait devant luifne suffit pas à ééarter. 

ropique. Sésus, sa D'après le cardinal Billot, l'idée 

aux docteurs de la |du drapeau du Sacré-Coeur r ne 

s, leur dit: er rait #64 pas acceptable em so 
érir le jour du 6ab-| “pour la bonne raison qu'un dra- 

Mais LA med ro le silerr- 2 national n'est pas seulement Er de phyure E sq 

F3 lui,-prenant eet_homme par [un drapeau de paix, mais nn dra- dd érue mette “ 

main, le guérit et le -renvoya. | peau de guerre. Et, pourquoi les jen ra reg ef d 

1 leur dit ga ” de n si AHemapiee par can, we Le Fhatiee aux tes ot aux à raditions 

. n âne ox son boeuf vient à tom:!emairment-is pas en droit de met- 

0 Es däne un puits, ne se hâte detre fur leur drapeau ce qe nbus|° chrétiennes serait impossible. 


pourri de , aussi 
de l'idée séroltimiaire, + 


à 


L/ 
+ Ven retirer, même le jour du sab- [mettons sur le nôtre! Et voilà ce Me ur gun 
t? Jls ne pouvaient rien lui ré-| Coeur adorable, où'tans les hora- éoguné 4te Dire, à us 
rie dre, Remarquent ensuite qüe |meés doivent s’unir dans une eo Len inOris, 4 58 y nations 
conviés choisissaient tes pre-hnune. charité, eonduisant .lés guérissables "” Un peuple pie 5 
ttières places, il leur proposa cette | Français à l’égorgement à des Alle- Année à l'Hèllee tant À Chieis qui 
rabole : Quand vouk serez invité |mands et les Allemands à l'égor- Snibte aient But doc v ct 
(des noges Tone QIEN, ne Jrener | RER ges. Français! Estee con: tdivirables et si généreux chré- 
püin: Er première place, de peur | venable ?’ dés bit lu Win à er gr 
Qu'il ne se tronve parmi les con-| ‘Et l'étendard de Jeanne d’Are, désespéré que les. Francs de Clo- 
Yiés quelqu'un de plus'éle své en di-| cet étendard. où, sur le eonseil de vis, is légionnaires de Constantin 
. Mité. que vous et, qué celui. quitssseg Saintes”, le Pucelle : avait el tant d'auéred peuples dif, d' vs 
Yüus aura invités tons deux ne, insetit les noms de Jésus et. de Ma- dolâtres qu'ils étaient, sont déve 
, Tienne vous dire: ( orne Pla-lrie, et. qui portait pre pe 9} nus: intégralement : chrétiens? 
ee à pelnisei, et qu'alors vousline représentation e la Trinit pr ‘ 
ayez la honte de descendie à la | cet étendard n'était-i] pas un éten- ch de Deralie, nn er 
ernière place. Mais quand vous Gard de guerre! Ne conduisrit-il dl nv Mer , me rÉT À 
ébrez invité, allez vous mettre. à pus les, Francais à l'étranglement après 1870, ant D 
1 dernière plice; de sorte que ee: | es envahisseurs? Qui cependant + ue'’ la basilique di Sr 
fui qui vous a invité vous disé à jamais reproché à Jeanne de l'a- oeuf ? iq 
“quand il viendra: Mon ami, mon-|46ir arboré? Quand l'Église ÉtT Dada ai dE 
té plus haut: ee qui sera un, hou- fee taxé la parte d'incon- POP DE … de ri A 
teur pour ."s aux veux de tous venance ? pp un ange- 
t dans: les” moeurs ubliques, 
lee convives; eur eelui qui s'élève!" ja à res Fa Gaint- Déni, ten un publiques, 
kékn hunri lié, “et celui qui s’humi- x ï 1 A bus ‘conve n'est-il . pas |} 
. ne paraissait-elle pas jadis dans les! mis de peer 52 d le miiot. 
“Héisera élevé. . batailles, bien qu'elle ne fût guère | &irde de Dieu, “aujourd’hui plus 
or 5 NE CIE Unique, celle-là non. slus! Et. les |qne jamais’ alors que tant de vie- 
LE DRAPBAU DU SACRE- Croisés, quand : mettaient-ils la! times iinocentes, frappées dans 
COEUR Croix sur leurs poitrines, si. celoette œuerre, plaident an ciel; la 
\ né” n'est quand ils allaient ‘‘égorger”” | ause de la patrie?. Eh quoi! tous 
A propos d'une lettre du eardi-|l4 ‘*ehiennailte qui détenait de ces chrétiens, qui. ont, si. héroïque- 
tal: Billot, --maleneontrencement | 10: nheau,.du Christ? j - [nent sacrifié leur vie pour le salut 
t.. tombée entre les mains d'un jour- Quant à l'étendärd du  Sneré- 


; [de la France, auraient-ils fait ui 
tinliste, M. J. de Narfon, en partie | Coeur, il a paru au combat de Loi- geste vain? Leur sang ne sérait 


"Publiée en extraits, er partie apa-|æny, avec asseg d'éclat pour qu'on |d’aneun poids dans. les balances de 
«. Ayato dans le Figaro du 4 mai, — [soit en droit de penser que Dieu |] justiee divine, et leurs voix 
* ù l insu, nous n'en doutons pas, et|l1'a pas réprouvé cet hommage Le n'auraient aucun accès auprès de 
+ tious n'en doutons pas davantage, | qu il ne l'a pas trouvé ineonve- | sgn Coeur ? 


* 


Mais alors que penser 
de la doctrine chrétienne sur ln 


4, eur, — un religieux de nos amis | plaît à se faire appeler days la Bi- valeur du sacrifice et de l’expia- 
L F Fi 


ble ‘‘le Dieu des armées ”, où n6 | tion ? 


La conversion de la France ‘ne 
rentre pas dans ‘l'économie ac: 


M un ne D an dd -. |voit pas pourquoi un drapeau nà- 
Triomphe de l'asthme. — C'est |iional, fût-H. ün drapeau de guer- 
üné grande chose qe d'être soù-|re, n'arborerait pas sou. No, sa | 
ingé contre la terrible suffocation |eroix ou son coeur ? Constantin e 
qu’engendre l'asthme, mais. il H’esa, et il ne s'en trouvera pas si Pour: ceux qui sont déprimés. — 
vaut encore beaucoup mieux être{imal. Son audacieuse . initiative, La dépressian physique et “mén- 
protégé contre les futures atta-fque nous avons admirée jusqu'iéi tale k vient ordinairement dun 
ques de ce mat. TOutré qu'il vons !'eomme Hn-aate de foi, n aurait-elle [mauvais 'unetionnement de l'esto- 
læge rapidement, le’remède du été qu'une ineonvenance? [mac ei du foie. Quand ces deux 

: veteur Kellogg contre l'asthme Mais les Allemands pourraiént |organes fonctionnent mal tout le 
0 Vous fait engrer das urre nouvelle ken fairé autant 1! Et certes-quel reste de l organisme s'en ressent. 
* dre de ve f' ‘inhalation systéniati- malheur y aurait-il à cela? k Du | Faites l'essai des-Pilules Végétales 
due de la fuméé ou de la vapeur jour où ] Allemagne, adopterait le {de Parmelee. Elles activent la di- 
& ce remède empêche ‘le retour drapeau du Sacré-Coeur, c’est |gestion,: stimulent les : nerfs et 
des attaques et souvent donne la [sans doute qü elle aurait cessé d'’ê- 
&üérison définitive, tre protestante, qu ’elle aürait re- rait apporter auaui autre remède. 


veur sponrant Lans d'u diplo- 

t { 5 
LES PRETENDANTS DE CLAUDETTE é Dents -peiparetioh-à levis Dal 
tique, témoin Moôrñÿ, dont la pe 


ce était toujours à prendre. 
Pourquoi pas ? ; 


Par Arthur Dourliac D 


Elle’ ruminait, ruminait ! Et son 
futur gendre, un peu las de son 
existence mouvementée, :et äspi- 
rant au farniente du foyer conju- 
gal, ne se doutait certes pas des 
agréables loisirs .qu "elle ui eh 
parait !. 


; ! j ve! -L'és grandes 
+ On soût ce qu'on vent, = la cour! Que rêve! -Lès g : 
tb, il suffit de vouloir. . * espérances, éthafaudées sur la tê- |: A reste, il n'était guère oeeuz 
ti de” fil à donnes | que. « de sa petite fiancée, dont 
M essayn de repoussér la main| te de son fils, seraient dépassées; a grâce, la gentillesse avaient ra 
si. die, posée : sur son épaule, d'é-! désormais, plus de bornes à son ar < Te CRT 1 & 4 
chapper.à l'emprise de cet accent |ambition; le champ était  large- st Se ail Re F “8, + 
ve La fact ouvert à toutes les chimères, ee in, péti F4 sous la na re 
| à 3 

ts Oh Monsieur Paul ! Vous ne!et l'orgueilleuse devise dé Fou- [T8 ee ere - ram 1 _ 
Be est | Vois ne Hop pas sa. |quet: Quo non ascendam, ne li remen é ga = ant que le com- 
eût pas semblé trap présomptareu- |-P9r" 11.58 IrIvOINS. ef «ou égoïsme, 
voir. Re: # “à se) il se promettait d’être un mari m0- 
…— S erre, je sais. LR RTE , dèle, afmable! eommplaisant èl 
Leurs yeux se rencontrèrent, sel ‘Avait-elle eu raison de. quitter|", DUT ETES peus, 


se let de renouér à l'équipage du dia- 
pénétrèrent jusqu'au fond de l'â-| la petite ville vieillotte, aux idées ble, sacrifice -un peu rnoins méri 


€ bien dignes de ses rues étroites, |, à j” âge de la camomille et des 
2 Oh! Monsieur Paul!.. : Vous! où le brouillard des Ftanks l’em- dt. 
; A ile : it! P* 
fusai? bégaya-til, saisi. |pêchait de Voir son étoile: où i 
Le gentilhomme inelins la’ tite! était impossible de rendre son|, ce «1 me 7 57 eù mr 
et simplement : 5 l'essor sans fäire grincer toutes les | "© AïsiD'e qui entrevoyai 


— Qui, ami, moi aussi, j'aime! girouettes ou 5e casser .les ailes|?"6c sttendrisement fans ae 
Claudetje, autant que tu peux l’ai-| aux cheminées des voisins! Avait. L- dar + A À; es Phêtée, 
mér, mais je donnerais volontiers. elle bien faif de secouer la pous- Lu adulée Cl rh ge 
me vie pour vois voir heureux en- |$ière proyine jäle. qui eût déshono- ! , k ï 
_#nilile, carole a-raison,-la-chère}ré ses de briser tous les liens |2it Jens penper ui Parures ui 
gréatüre : ““1] faut se consoler du | d'intérêt, de fiuille, d'affection, me, be LS airs SONe le Gt 
nat: auk hou Éth ape. où tâ.le etes “4” entraver -sà . marché pere eureuse ou'elle serait'bien 
de: faire le bonheur des au: à manpta , de la rejeter dans l'or. | Feu. l le Me Bé 

; tres" : Ainaï ferai-je. ; À C était. aussi avis de Mine 


EPS. : 
de CHAPITRE ii ‘| Au reste, bien des parents rai- 
L dernière cé y sonnent absolument de -1nême, 
: pe pes Poussé, stimule par sa femme. .|sonhaitañt à leurs enfants une 
° "More FÉES Sutra [sn belle-mère - ‘pourquoi Philip-lexistenct à leur mesure, Sans ré: 


ra filé épousant ui favori des! pé n'arrivérait il pas plus häut?|flächir que les tailles ne sont pas 
‘ Muileries! Elle. “négde pe ésentée à! Ambassadeur ? ? Ministre 


ï CE 0 


Elle serait mèré d'une Varenne: 
Et qui suit.  _: 


plus intime et de plus délieat, ce| 


donnent une vitalité que ne sau-| remède eertain-et. à votre-portée {première communion. 


Un vi-lies mêmes et: ‘que les pabis d'une g2, c'est mi qui t'en réponds | lui | front ur de 


à , - ', t L2 
. ù | . Ÿ 2 « F 
ed ai dit lgnni net sarcdine dc an sub étite pdl mt de mm 
Ï Le } 


“Dans une femille, les enfants 
reviennent. de l'école, les bras: 


da ar 


Voici ce texte: |peRtse ne avoir votre toûr d” qu ps oi par (ue À Le à. de ee 
dirai-je à vous te- [le ère durant sa Passion?. .. pe 
hors Fils de à ro ma |  f'éais  : Re N'est-it juste qu'il y ait dés être embrassés. — Non, dit gr ù 


all ‘abord déposer vos eou- 
Finissez sans le poids de la perséeu- poursuit un troisième. [messes plus longues où nous puis- ps Memo NE ce sde F 
sion? Le peuple qui a fait allian-}: Pourquoi n’avez-vous pas prévu sions nous attarder um peu en re-| Qué Coeur; C'est le chef de In 
ee ayee Dieu aux fonts baptismaux | l'obligation de la messef A quoi passant et reproduisant les souf-| SE" Après seulement, moi, | 
Onfdé Reims se 6onvertira et retour- | vous sgh qe fatigué? A courir, |fraces du Sauveur? . son représentant, je vous embras- 
nera à sa première vocation, Les|à danser, à-veiller sans sons se Les. se 5 y les Afartilens, les | serai. ? 
mérites de tant de ses fils qui prê- | rieux! docteürs.de I loicet les gens du! Voilà une de ees- ie qu'on 
chent la vérité de t'HVangile daus| __ ‘Le temps, chemins, | pe e n'ontils pas clamé leyrs|; ’oubile pas et qui se gravent dia 
le monde Presque entier. ‘et dont !étaient mauvais L’" ajoute un: que [injures et leure- blasphèmes à sa- le coeur pour la vie. 
beeucoup: l'ont seellée -de Jeur|t{ rième. tiété contre la Victime ut. 


—— mr 0 

sang, les prières de tant de saints pr ‘aurlez-vous. trouvés tels, | N'est-ce E iuste qu'il y ait dans NOS SAINTS PATRONS. gi 
qui sont pressés d'avoir pour coin, s'il avait été question. de re un l'église messes . où, les fidèles | “ 1 
pagnons dans la gloire céleste les}, de qnelques: dollars ?. ie ta dans un beau chant pu- PT : 

frères bien-aimés de-teur patrie, = ee suis allé voir més en: | blic, donner libre cours à leurs sen- | -. Septembre dE 
la piété généreuse de tañt de ses RES uriure un oinquiims. timénts, à leur beñoïin de, réparer 


fils, qui sans s'arrêter à aueun ad |-- pu visiter le par des acelamations et des louanr- | côte. Nat, de la B. V. 
crifite, pourvoient à la dignité di ton ‘Dieu, avant de, partir ou af ges les blasphèmes des Juifs et! 9 nMe-à Bud | 
clergé et à la splendeur du culte | votre arrivéef ; eeux de leurs frères ?. . 10, Mardi---S. Nicolas de: Tolen:: 
catholique, par-dessus tous les gé- | - ‘‘Nons avions de la Lu —““Bulletin Paroissial bi “nnuas |. : cn 0. 

inisséments de tant de petits en-|j1 fallait bien lui tenir . : : aulée Conception.’ 11. Mereredi--S$. Prote et Hya- 
fants, qui, devant les tabérnacles, tue à À. ani brdisnntitiisinss einthe, mart. 

répandent leur âme dans les .ex+ x : 


Seigneur aussi vous at| cpæ 12. Jeudis. Nom de Marie; S. 

pressions que Dieu même met sur |tendait, il attendait peut-être aussi M CRIS td FOI ‘  Léonce. 
te © Dr ro ge gui + ag Ro *"N'auriez-vous je Le 13. Vendredi—S, Aimé, 6x, 
mert su nation les m: -| pu les amener avec vous et leur| 14.8 is Exaltatic $ 
cordes divines.. Les fautes ne res- : Aoheat l'exemple? . HA Méuries Barrèr nous rapporte sg :e273 qu tation de \a Gone. 
teront pas impunies, mais la fillé| —:“1} y à tgujours des quê- |1n tait sublinte. * 
de tant de soupir et de tänt de ten... ."!. grogne ün. dernier, Je ne Le Vendredi Saint dernier, une MB» me 
larmes ne périra jamais. puis. pas donner chaque f ois TE (tehgreif était avec ses deux  PHASES DE LA LUNE 

Un jour viendra, et Nous espé-|c d'est gênant de refuser. an L'église bombardée. par, le! Ha PUR US AN si 


rons qu'il ñe tardera guère, où 1g | C’est encore bien, plus génant de #ros.éanon allemand, dans l'église < 
France, comme Saul sur le chemin | perdre a corps et son âme en en- | martyre. 

de Damas, sera enveloppée d’une | fer... z selon vos moyens| Les deux jeunes gens “ont at- 
lumière céleste, où elle entendre |et tout, est a 11 personne ne vous | teints ; on emporte.l’un grièvèment 
üne voix qui lüi répétera: ‘‘Ma | demande davantage, blessé à la tête, Cette mère eruci.. 
fille, pourquoi me pergéeutes-tu ?’! La messe paroissiale: il faut |fiée saisit l’autre, qui se meurt, le 
Et, sûr sa réponse : ‘Qui es-tu, Sei- faire tous seb efforts, quand on a|vorte au, pied de l'autel ét-d’un 
gneur?”? la voix répliquera: “Je |l’esprit de foi, poux entendre la! grand eri lui dit: ‘Mon fils, fais 
suis, Jésus, que tu persécutes: Il messe, dans son église pardissiale, |1on sacrifice pour la France et. pour 


Septembre "+ 

Nouvelle lune, le.5, à 5 h. a 
in..du inatin. 

Premier quartier, le 18, à 10 Na 
2 vw. du matin. % 
. Pleine lune, le 20, à # “h: 1 m. 
du matin. 

Dernier quartier, le 26, à il > cs 


test dur de reginiber contre l'ai- parce que Dep 39'in. du soir, : : Ÿ 
: 0 

güillon, parce que, dans ton obsti-|  C’ est. À qu le fidèle est chez ET rap À in l'antiquité 

nation, tu te ruines toi:mêmé.”” Et lui, . . C'est 01 église c’est lui| chrétienne n'offrent pas de plus 


ellé, frémissante ‘et. étonnée, dira : qui a contribué à la bâtir ou du beaux traits. Le geste de la mère 
‘Seigneur, que voulez-vous que je moins contribue à L’entretenir. … | des Macchabées, renouvelé si ma- 
fasse?” Et Lui: “Lève-toi et 1a- | C’est là qu'il a 8on banc... et par- | ghifiquement en plein XXe siècle, 
ve-toi des.souillures qui t'ont défi- Lte qu'il a son bane dans son égli-|à Paris, pat une-mère chrétienne, 
gurée, réveille dans ton sein Jes|se, il est attaché à sa paroisse com-| révèle toute la vivacité de la foi 
séntiments a$$oupis ét le pacte de | mé celui qui s 'est bâti une résiden- en France, une foi ardente,-héroï. 
nôtre alliänce et va, fille première- ce dans la paroisse. que, qui prépare : aux angoisses, de 
née de l’Eglise, nation prédestinée, C'est 1à que ses prêtres disent la l'heure présente de radieux lende- 
vase d'élection, va porter, comme | sainte messe pour lui et sa famille, mains’! 
par le passé, mon nom devant tous/donneht-la diregetion voulue de “Dans un.de nos foyers bénis, 
les-@euples et devant les rois de la Lies pour sauver son âme et celle |raeonte à sen tour Mgr de Greno- 
terre, ”? de #es enfants, . *  |ble, la mère reçoit, un jour, ime-dé- 
ES LY C'est là qu’ fl retrouve. tous les! nêehe annonçant la mort de son 

SE souvenirs les plus délicieux de sa | fils aîné, tombé en brave sur le 
ne DR AE LS AT MG AE Ed vie: son baptême... sa première | champ de bataille. 

Les cors font mal-aux pieds et communion. .. sa confirmation... | Elle épingle le télégrénine à l'i- 
rendent la marche impossible. Ce- ‘peut-être son’ mariage... plus tard mage du Sacré-Coeur et appelle 
pernidänt vous pouvez trouver un le baptême de ses enfants. . leur [ses enfants. ‘Venez, mes petits, 

peut-être mettez des fleurs, placez be can- | 
dans le Holloway’s Corn Cure. l’ordination sacerdotale et la pre:|délabres! 

me Lu . . LA 

‘4 ame j « l 3 4 3 


Jours d'obligation È 

Tous les dimanches de ! rs 4 
la Circoncision de Notre-Se: - 
ler janvier ; l’Epiphanie de 
Seigneur, 6 janvier; ER sharp 
de Notre-Seigneur, 9 mai; La 
Toussaint, ler novembre ; . L’Lm- 
maculée-Conception de la Suinte 
Vierge, 8 décembre:. Noël ou là 
Nativité de Notre-Seigneur, 29. 
‘décembre, 

PR an “4 x ht 

D. — Quels soût les guerriers 
de |’ antiquité qui étaient les plus 
beaux ? 

B. — Les Seythes, puisque |” on 
{dit eneore: un. beau site. 


Shbinties ne-voñt-pas toujours |glissait-il en confidence. Tu de- 
à celle qui-lui succède, - 
Comme beaueoup, Etodie ne 


( 1 cillait même pas. An fond, il &en- d'ordinaire se tenait 
meureras avec nous, je serai ton | tait Mrès bien que jamais celui-làd elle était vide; mais, de même qué 
professeur, laudette ton répéti-|ne lui ferait grand tort dans lellje tabernacle "suffit à évoquer kw 
comprenait que les. satisfactions | teur, et à nous trois nous ferons | coeur de sa chère soeurette, que lé | pensée du Saint Sacrement pour 
matérielles, positives et dés : | de fanseuse besogne, sans nous cas-| frère passerait toujours avant : le|le chrétien fervent, de même, le 
raffinements du luxe, ‘triomphes|ser. la tête! pr” mari, et volontiers il eût, aancé la | moindre objet familié évoquait là 
’amour-propre, lé rang, la fortu-|. Petit Prince riait, enchanté dedate du mariage, reculé sous di-| chère créature aux Yenx-de so 
ne, l’éelat, Te plaisir: rien au delà. |ce programme séduisant ; il retrou- | vers prétextes par Mme Mandatz. chevalier qui, pour she allait rorn- 
Ce n’était pas. sa faute, lle jn-|vait ex- gaieté, redevenait gamin! -— Es-tu contente, Claudette? |pre sa dernière lance. 
geait sf fille d'après elle-même ; ayec ce vieux gamin quil’ était tou-|lui répétait-il à satiété. : + 1Y ne sé diéshnulait’ nl les diff 
réfractaire à tout idéal, les moin- jours resté, lut narrait ses farces| Et, avec un sourire un peu tris-| eultés de l’ entreprise. ni son incôr: 
dres tendances sentimentales lui |d’écolier et s’ingéniait à lui en[te, elle répondait : rection évidente, Au fond, son in : 
kemblaient ehimères romanesques | souffler de nouvelles ; 1} retardait| -— Oui, ehéri, puisque tn-es eon- \ervention n'était it nulleïgent ê 
juste 
qu'il fallait: extirper soigneuse- | les: pend les pour lui faïré man- tent ! dt CE D 
ment. Entre in mart titré, favori lquer le lyèée, inventait dné craque | Ce fut sur ces entrefaites que "ui, tot ; ' 
dir souverain, et un simple campæ pour le proviseur, eœpédiait les de- | Tournel se décida à tenter une dé-Ÿ- De à it 
gnard, sans nom, sans ayenir, hé-|voirs, bâclait les pensums.et désar-| marche près de: Mme: Béténipe. op vous mnélez- vous 
siter eût été une véritable aberrs- mat 1 sévérité de Mme Bétempe| Après avoir relu et médité lal 4 D de ses ‘intentiuns, la 
tion, les liéns du coeur n'ayant |elle- ds s lettre-de Claudétte, si naïve,  6i générosifé de ses motifs ne l’em- 
aucune importance à ses yeux)  — Vraiment, mon ami, vous lé|confiante, si vraie; après avoir péchait pas d'être exposé à des 
Avide de paraître, debriller au }gâtez trop,_il dexient insupporta-À ‘couté d’une oreille attentive les "terprétations fâcheuses, à une 
grand soleil” tx vaniteuse pivaine | ble. louloureux accents arraehés au | !efonbum iliante, Mais il:y"avait 
était Yncapabie de comprendre la |: — I ne le sera jamais plus que | 1ésespoir de Pierre, le eomte, s’en- chez lui de l'apôtre et i du paladins 
nostalgie de,la modeste violette] moi! Bt je ne m'en-plains pas. reloppant stoïquement de ce triple | i! né craignait ni dédains ni rebuf: 
aspirant à l'ombre des bois. _— Madame votre. nrère. s'en Eiirain -dont--parle-le-poète;- avait fades €t ne reculait pas plus de - 
— Vous pourrez remercier plaint peut-être. nesé ces deux coeurs dans s4 main vant un coup ‘de langue que devant: 
et votre mère de: faire un tel Ma-! — Phisqu’elle m'a supporté! loyale et les avait jugés dignes!!! Coup d'épée. Aunre de :redres- 
riage, ma fille, répétait-elle à tout| Petit Prince appréciait fort ces | l'un de l’autfe, seur de torts, égarée en notre siè- 
propos, cür sans moi. beaux principes dont s'aecommo- | Dès lors, au lieu de se borner à | ‘le d'iudifférence, à croyait do- 
;. En cela, elle s’Élusionnait un dait son, indolence naturelle, et té | ine neutralité indifférente, égoïs- voir eombattre toutes, les in just. 
peu, ét, malgré son influence ma-|mofgnait une vive affection à sov |te, il s'était haussé au sacrifice | ‘** Publiques et privées, et peut. 
ternelle, sa main ferme n'’efñt pas |débennaire, mibntbr. Chose singu-| ecrplet, et, s'était juré de faire être, à.son affaétion pour le jeune 
suffi àreonduire la doùee victime |lière, lui, si ombrageux, quant. à{ pour, eux tee ail eût ‘souhaité férmier, ajoutait-il ün reflet de. ve 
à | jte d ans une petite main |sa aoeur, inquiet du souvenir defque L'on fit pour lui-même. ’” lien si fort au moyen-âge qui unis, ‘ 
“ Pierre, de l'assiduité de Tournek, ilf- Afin de ne pas leurrer le pauvre sait le-seigneur au vassal et faisait 
Fort it Ra datz avait|n éprouvait sueune jalousie à dé. imôureux d'un <himérique espoir, [2 tout le roy ane ue inêrne fe- 
“ua se faire ur ut-puissant} gard de ce nouvean rival. Visites fil avait-prétexté ‘un voyage : à mille. 


Claudette ; 


nuprès de ‘“Maniæn l'autre”, dens | bouquets, présents n 'étaient  ja- Amis pour, affaires. religieuses, . Elodie era, un grarieux sum “NN 


cet enfant: chétif qui. l’ahsorbait mais accueillis 486% arrivé-à Paris;-et,-déeli 
tout entière, 1] le Aattait, l’amu- ment. A propos dé tout et de rien, tout engagement avee. Philippe 
soit, | "lléehait par mille pronies- | il laissait échater son enthousiasme l'avant d'avoir pu entretenir sû fu: | votre retour, Monsieur, ‘dit-elle 
ses. pour ce joyeux camarade 8i gai, si} ture belle-mère, il s'était présenté | très aimable, et je l'ai grondé hier. 
— Vois-tu," mon bonhomnie, complaisänt, qui lui promettait | rékolamient, ehez ‘elle. , dé ne pas vous avoir. -wméné dîner ; 
tcañd je- serai ton: beau-frère, d&" Vacgnces. perpétuelles. Et Introdait. dans le grand : salon sam éérémenie. Puiqu'il vor | 
nous enverrons promener le collè- [quand <2 mowstache effleurait . le | désert à cette heure, tout.de suite Leansidère comme un frèré, frites: 


Claudette, & ne sour-|ses yeux cherchèrent la pate. où wi l'honneur, ‘jé vous. prie; de 


$ : + 
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. + Le-Harar- Ch ‘annonté 
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Ta mère pô pourrait l’a arrêter 


% 
CALENDRIER RELIGIEUX BE 
:… L'ANNEE, 


LA 


8. Dimanche AVE après Pants + LR . 
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4 be 4. Dpt À De " 
* PO Re — 
4 | - Naissance, — Chez M. Paul Emi 
. Île Bérubé, une fille. : 

J ré EUR, Nr e k k: % k 

% r de la M ‘ ‘ Le nr dé la vue à : 

ER Ha ps . ns 
4 de telles fondatrices le sue-|JOR. L MERGER, FSMO, FLO. 
‘. | re, NOR Lui ME et LENS A Let ARC AMEN 

j c < . Citoyen de la ville de Londres, Détenant ù 
: Dig grue pci pen C] .  munire dinlèmées 5, À 
# 


“4 


vorent, les milles, comme pour rat- 
traper le temps perdu, passent et 
fuient avee la rapidité des éelairs 
—_ boeufs se sont, retirés au 
fond des bois en voyant un tel mé- 
pris de —eur ancienne royauté, eux 


aux dévouées fondatrices! 
pour*eompléter le personnel de la DORE SE RESENER : 
nouvelle fondation. ; 


ge annuel au délicieux petit sane- Pen à | ta à 
Quelle beHe acquüisitioh pour no.| : SAINT-CLAUDE sa 


tüaire de Notre-Dame de Lourdes, 
caché comme un joli nid d'oiseau, 
au milieu des bois. & 

Dire toutes les impressions par 


Min pour monter an front; tout 


F 


Toronto, Ont. je 


PR sl 


bien, pour quelques jours, 
dun soir, alors que ‘ nous 
à faire une trahchée, vers 
| heures, les Allemands nous 


"à 


4 je dans le ‘but : dé = 
*. e 0 nat. de. 
+4 sgh ar Le de l’enseig : 
x avez déjà a ie j'ai nr dos. Quatre rs tard, les]. Suceès et prospérité à cette. fon- <a 
ù gazé”" le avir du 22 juillet. # | bn * en Soeurs St. rard, : gén diet dation! Bonheur et longue vie £ 
. qe sp sais EU de Saint-Malo avait son pèlerina-| min»; les machines grondent, dé- nadine arrivaient de Duek Lake 
4 repos, 
L 1 
. 


" 


tre petite ville! Aussi toute la!” 
population catholique était dans 
la joie. Les sÿmpathies n'ont pas 


# 


Malo: La Vierge de Lourdes vous. 


Mt büimbardés avec des obus de 

2] FR A . 

AZ et toute sortes d'obus imägi- 
fables. 1 à fallu partir de là et 
fnôrcher deux rilles avee notre 
"Masque à gaz Tout a été assez 
bien, mais le lendemain matin nous 
'Hivons commencé À être makides 
ef puis devenir aveugles. J'ai été 
Sveugle cinq jours. J'avais peur 
. ld'y:rester, -Mais la garde-malade 
… © disäi toujours; ‘Prends courage, 
mon cher. Tu verras clair de- 

* ain.” 


ne hTout à coùp j'ai vu le jour, ur 
' Matin, auprès delma petite garde- 
D 0 de, que je n’avais'jamais vu. 
s J'étais dans un hôpital tout près 


L | je 

QE dé la-imer, où l'on voit passer les 
CE: bateaux. + 

k Je suis encore ân-lit, mais je 
vais me lever dans un jour on 
A. deux. Plusieurs soldats dè-mon 


avcident. Je ne sais pas combien 
de temps ça va prendre avant qué 
je retourne au bataillon. Je pen- 
se être ici plue qu'un mois quand 
même. : 

Eh! bién, je n'ai pas beaucoup 
d'axtres choses à vous-dire. Ne 
vas inquiétez pas à mon-sujet:-Ca 
Ya—bién. J'espère recevoir de 


considérer cette n 
vôtre, 
= Je‘vous rends "grâce, Mada- 


se 


raison comme la 


— C'est moi. qui vous.dois des 
rémerciements !... Si! Si! Jé n'i- 
gore pas votre légitime influence 
sur notre ami, vous seul auriez pu 
lédétourner de ses projets, …. 

— Mon Dieu, Madame... 
= Je vous sais un gré. infini de 
ne l'avoir ps fait et je suis heu- 
reuse et fière de votre approba- 

nr; l'opnrion d'un homme tel que 
à vous pesant d'un grand poids dans 
l& balance à 

=. Jé n'ose m'en flattér, Maäda- 
ME: cependant, si mon jugement 


PV, ANNE 


vous inspirait quelque estime, j'en 


ni aupurerais Bien pour le sucrès de 
he démarche uh peu .indis- 


“pète 
Er Elle lui lança -un-eoüp—-d'oeil 
cant. 
; MNaguement inquiète, ses chaleu- 
meuses protestations de gratitude 
® Svaient pour but d'enchaîner sons 
+  Îek fleurs l'ennemi redouté d'ins. 
+, tfnet. Le ton poli, mais ferme, de 
tette déclaration confirma ses ap- 
préhensions. 


— Vous venez de la pañt de M. 


2. Rändate où de su mère? inter: 


* 
28 


pogea-telle, troublée 
Vi Je viens en mon nopr-seu}, 
vous parler d'un ami dont le sort 
m'intéresse. 
e crut à un défour, à un sub- 
Pfuge diplomatique. 
M Ne peut-il plaider.sa cause 
1 Himême!: dit-elle, aggressive. 
M. Voux lui avez consigné votre 
te. 
Vu À M. Randatz! 


v 


bataillon sont ici à cause du mênre. 


lesquelles nous avons passé depuis 
le lever du soleil jusqu'au eou- 
chant, serait impossible. Chaque 
heure apportait à l'âme ravie un 
nouveau spectacle, un nouveau 
charme. C'était comme un + ms#- 
gnifique panoramä qui se déroule 
aux regards ét que l'oi voudrait 
revoir encore après qu'il n'est 
plus. , C’est plus qu'un rêve qui 
frappe seulement l'imagination, 
c'est une idée frappante de ces col- 
lines éternelles où la paix s’unit à 
une joie douce, caline et paisible 
qui satisfait, repose, ‘rafraîchit 
l'esprit, le coeur, l'âme, jusqu'en 
ges parties les plus intimes. C’est 
ommé une vision ‘passagère, hé- 
Ts! des magnifiques: splendeurs 
de d’éternité. : 

À -H-heures du matin,-an temps 
couvert et une averse abondante 
jetaient l'alarme parmi un certain 
nofnbre de pèlerins prêts à partir 
et qui, fascinés par une soirée in- 
comparablement belle, avaient 
soigneusement graissé les machi- 
nes qui prie le lendemain, 
ronfler sur les routes poudreuses à 
travers les moissons dorées ét fai- 
re respirer la bonne odeur des blés 
coupés, Crainte bien vit edissipée 
par la dispersion des vilains et mé- 
chants nuages qui font peur aux 
fervents de l'auto, et la mise en 
toilette de la belle robe bleue du 


— Ne fäut-it pas faire d’abondan- 
tes lotions d’eau claire et limpide 
ayant de revêtir une belle robe.de 
fête. — Ainsi notre beau jour. 
Dès 6 heures du matin, l'église 
paroissiale se remplit: peu à peu, 
déborde presque de la foule qui 
assaille les confesseurs. Chacun 
sait qu'il n’y a pas de belle fête 
sans üne bonne communion, le ma- 
tin.. Les messes sesuccèdent de 5 
h. 30 à 9 h:; à 8 h. est la messe s0- 
lennélle dé communion distribués 
par Sa Grandeur Mgr Béliveau 
aux paroissiens et pèlerins. 7‘ 
A 10 h. 30, c’est l'heure de la 
grand'messe. ,A mesure que l'on 
approche dé la Grotte, on entend 
comme le bourdonnement d’une 
centaine de ruches dévergondées ; 
c'est la foule joyense et exubéran- 
te de joie-qui. attend avee  impa: 
tience sous de frais et admirables 
ombräges cette grand’messe  so- 
lennelle et-ehampêtre au milieu de 
beaux décors te la nature”et des 
chants des oiseaux: On entend à 
toute minute le grondement inin- 
térrompu- des autos qui, littérale- 
ment-chargés de grappes humaines 
viennent. dévérser aux pieds de-}a 


J ne s’agit pas de Philippe, 
Madanie, mais de Pierre Marceau, 
votré parent et mon ami. 

Mine Bétemjis  respira! Elle 
avait craint bien pire: des repré- 
sentations, un message de la ba- 
ronné, ‘une rupture plus ou moins 
déguisée ? : 


Le nom de Pierre l'irrita sans 
|l’effrayer, et élle faïllit céder à Ja 
tentation d'éconduire : nettement 
lumbassadeur. 

M 0 : 

Mais/c'eût été grosse impruden- 
ve, Tourne] n’était pas un simple 
paysan sans conséquence ; son ami- 
tié pour -Randatz pouvait en, faire 
un allié utile, mais aussi un adver- 
sûire dangereux, Il fallait done 
le mériager, l’'amadouer si. possi- 
ble ; aussi, faisant contre mauvaise 
fortune bon coeur, elle poussa un 
soupir hypocrite et dit d'un ton 
douceureux :: > = 
Pauvre Pierre! C'est 
gros chagrin! Vous l'avez 
Monsieur, il sait la nouvelle? 

— C'est moi-même qui la lui ai 
annoncée. Le 

- Comment l’a-t-il reçue ? 

— Bien tristement, Madame. 

— Oui, j'ai été imprudente, je 
me le reproche; je n'aurais pas 
dû laisser naître ce sentiment... 
Hélas! les parents sont tons les 
mêmes, ils ne voient pas grandir 
leurs enfants ‘et s’apercoivent du 
danger, trop tard ! : Pôur maoi,rdès 
que j'ert ai eu le moindre shipeon, 
je n'ai pas hésité à rompre -une-in- 
timité qui eût encouragé des espé- 
rances  irréalisables -et  tronblé 
peut-être l'esprit eandide de ma 
fille que l’on eût ineliné vers une 
affection moins fraternelle, à : la- 


mon 
vu, 


firmament, tous les jours de fête. 


—————————_—————————————————— —————— 


qui tenaient autrefois je haut du|: 
pavé sur les routes royales. Et de 
nouveaux : pèlerins veulent venir 


réjouir leurs yeux et leur eoeur 
d’un morceau de la fête. : Songez! 


"Mens, ET RAVO 


le soleil n’est qu'au milieu de sa 


course. s 


Quand la cloche annonce l’heu- 
re des, vépres, il y a aux pieds de 


la Vierge de 1,200 à #,500 pèlerins, 


M. l'abbé St-Amant, euré de St 


Jean-Baptiste, entonne les vêpres. 


S. G. Mgr Béliveau préside. Une 
vingtaine de prêtres les entourent, 
pexchés sur la terrasse de ln Grot- 
te, assis un peu-partout, sur les r0- 
ches, chaises où bancs rustiques. 
Après le Magnificat, la voix du 
chef du diocèse se fait entendre, 
forte, vibrante. On sent que le 
distingué ‘orateur veut faire coi- 
prendre’à tous le. sens et le but de 
leur voyage-auprès de la Vierge 
de Lourdes. Ce n’est pas une pro: 
menade, c'est: un acte dé foi au 
surnaturel; à toutes les croyances 
et les traditions de la vie du chré- 
tien : c’est un enseignement de vie 
pratiquante ét fortement religieu- 
se qu'il faut remporter de cé pè- 
lerinage ; une-foi plhs vive, plus 
agissante, ‘Voilà les hautes et 
puissantes pensées que développe 
en termes choisis Mgr Béliveau. 
Après le chant d'un cantique 
qui terminait la station près .du 
sanctuaire, la procession se met- 
tait en marche au chant des canti- 
ques et de la récitation du chape- 
let. Qu'il était beau, édifiant, ce 
défilé pieux et recueilli de la foule 
à travers les chemins rocheux et 
ombragés vers l'église paroissiale. 
La bénédiction du Saint-Sacre- 
ment fut donnée par Monseigneur, 
chantée avec un goût parfait et un 
entrain admirable par les chantres 
et jeunes filles de la paroisse. 
Parmi les prêtres présents on 
comptait: Mgr. Dugas, P.A.,, VG,, 
MM. lés abbés Jolys, curé de Saint- 


Pierre, Jubinville, euré de la ca- 
thédrale ; le R. P. Houle; CSV. 
directeur de l’orphelinat Saint- 


Joseph; MM. les abbés Bee, euré 
de Saint-Charles, St-Amant, curé 
de Saint-Jean-Baptiste, Sabourin, 
supérieur du Petit Séminaire de 
Saint-Boniface: Primeau, procu- 
reur de l’archevêché ; Desrosieurs, 
turé de Saint-Antoine d’Aubigny ; 
Mireault, curé de “Sainte-Eliza- 
beth; Roye, Caron, -Deshaies, vi- 
caires, Ethiér, etc., etc. =, 4 

A l'an prochain, chers pèlerins. 
Merci pour l'édification que vous 
apportez à la paroisse--de Saint- 


Pre Lire LR 


quelle elle ne songeait même pas! 
Son .cousin a pris\la chose moins 
raÿsonnablement, lè pauvre garçon 
s'était déjà monté la tête; sa mè- 
re, imprudente; a ljeté de l'huile 
sur le feu, et la séparation a dé- 
généré.en rupture, pénible, Je 
n'en suis pas moins affligée de ce 


que vous m'apprenez là! J'espé- 


rais que c'était ün]) enfantillage 
sans racines bien sérieuses. .…. 

— Je trois, au contraire, Mada- 
me, à une blessure profonde;:c'est 
cé qui m'a déterminé à une indis- 
crétion... L 

— FN n'y en a aucune, Monsieur, 
dit-elle très sinrplement ; vous con- 
naissez ma faniille, comme mon 
futur gendre, je n’ai jamais cher- 
ché-à la cacher ni à la renier, ear 
je n’ai pas à en rougir: les Mar- 
ceau, en particulier, sont de très 
braves gens que-j'estime, et je ne 
saurais oublier que ma compagné 
de jeunesse fut la marraine et la 
nourrice de Claudette. Par la for- 
ce des circonstances, nos relations 
se. sant. peu à peu espacées: elles 
ne se seraient jamais brisées sans 
un ‘fâcheux malentendu, mais ni 
l'éloignement ñi l'injustice n’ont 
altéré FRE aus je porte aux 


F cé pauvre garçon 


|malhéureux me désolé. Seulement, 


je. vous en fais juge, Monsieur, 
puis-je le faire passer avani ma fil- 


le et $asrifier le bonheur de l'unef- 


à celui de l’autre! 


Elle débita. cette explication 
d'un ton de bonhomie si sincère 
que le comte s'y laissa prendre. 
Ayprès tout, il.ne la connaissait pas 
autrement,.el! pouvait être vani- 
teuse, mai: -.2ne femme et-sur- 
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recevra avec un buse ture plaisir. 
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S. G. Mgr Charlebois noûs est 
revenu .de la visite de ses mission 
au coùrs de la semaine dernière. I 


se déelare très satisfait du zèle de t 


&es missionnaires ‘et constate une 
fois de plus que son dioeèse du 
Keewatin fait des progrès mar- 
qués vers la-religion catholique." 
LA 


Six religieuses de la Présenta- 
tion du Couvent de Saint-Hyacin- 
the, P. Q., sont arrivées en notre 
ville pour prendre charge de-notre 
couvent et de notre école eatholi- 
ques. À cette occasion, le R. P. 
Guy, O0.M.I., Vicaire-Général, rem- 
plaça son sermon par d’éloquentes 
paroles. de bienvenue à l'adresse 
des Révérendes Soeurs qui, dit-il, 
ont bien voulu céder aux vives ins- 
tances de Sa Grandeur Mgr Char- 
lebois et venir parmi nous se dé- 
vouér ét nous apporter leur expé- 
rience de plusieurs années d’ensei- 
gement. Il termina en exhortant 
les parents” à ‘commander l’assi- 
duité à leurs enfants et il prédit 
que sous l’habile direction de nos 
Soeurs enseignantes, notre école 
gardera le premier rang sous tout 
rapport. : 


Plusieurs jeunes filles, tant an- 
glaises que françaises, de notre 
ville, sé préparent à prendre des 
lecons de piano au Couvent des 
Rév. Soeurs le la Présentation. 


La fanfare de Le Pas donnait, 
méreredi dernier, -uñ magnifique 
concert en plein air, et fut vive- 
ment applaudie’de toute If popu- 
lation qui s’y.était rendue L'abbé 
Baud, directeur de notre fanfare, 
sait égayer les gens et faire plaisir 
aux jeunes. 

} . L “ 


M. l'avocat A. Gélinas est reve- 
nu dernièrement d’un voyage de 
quelques semaines dans la provin- 
ce de Québee. Il nous rapporte 
que tout. est florissänt et que la 
Conscription n'a pas encore trop 
affecté la ‘partie de sa province 
natale qu'il a visitée. M. Gélinas 
a eu le bonheur d'assister à la bel- 
le réception faite au Dr Tr à 


Louiseville, 


Au cours du mois d'août, notre 
député, lPhon: Edward Brown, tré- 


si 


È k 
tout bonne mère; il ne s'agissait 
peut-être que de l’éclairer. 

— À Dieu ne plaise! Madame, 
répondit-il à sa question, et si eet- 
te union... ù 

— Imespérée, je l’avoue en toute 
franchise, et qu'il serait d'une 
mauvaise mère de décliner. 

— Cependant, n'y ‘a-til 
quelque disproportion ? 

— Sans doute, notre origine est 
fort modeste; “heureusement, le 
baron n'’« pas, à cet égard, les pré- 
jugés respectables mais redouta- 
bles du faubourg jnt-Germain 
où je craindrais d'exposer ma fill 
à des froissements pénibles. Le 
monde des Tuileries est plus in‘ 


pas 


dulgent, plus accessible; elle s’y|triguée. 


trouvera en-nombreuse compagnie, 


mangué. On s’empreska de venir 
sotthaïter la bienvenue à ces bon- 


ter soit-des vivres soit des ôbbjets 


d'’äméublement. -Les protestants |: 


eux-mêmes ne craignirgnt pas. de 
manifester leur grande  satisfac: 
tion. à 

Au prône du dimanche, lé Père 
luré eut des expressions heureu- 
ses pour saluer les nouvelles arri- 
vées et pour témoigner le bonheur 
qu'il éprouvait à la pensée que des 
religieuses auraient charge de ños 
enfants catholiques. s 

Mais relui dont-x-joie était Ta 

dieux sehtie était Sa Grandeur 
Mgr Charleboïs. ÆElle voyait la 
réalisation d’un rêve qui lui sou- 
riait depuis son élévation à l’épis- 
copat. Elle entrévoyait de plus 
une ère nouvellé de progrès et de 
vie chrétienne ehez notre jeunesse. 
C'était en même temps l'assurance 
du maintien de notre école parois- 
siale que Sa Grandeur # tant à 
coeur. à 

La loi injuste du gouvernement 
nous forcera encore à donner no- 
tre argent à l’école publique et 
protestante, mais au moins nos en- 
fants seront exempts d'y assister, 
et seront gardés dans un milieu 
franchement catholique, où ils ap: | 
prendront, leur: religion comme 
aussi leur langue respective; car 
notre école est bilingue. 

Je n'ai guère à faire l'éloge des 
fondatrices. ‘La supérieure à fait 
ses preuvés aux Etats-Unis et dans 
lé beau et grand peñsionnat dé 
Côaticook, Soeur St-Ferdinand 
-à enseigné plus de 15 ans en An- 
gleterré et a été directrice de l’é- 
cole de Kenora. Soeur St-Girard 
a ses diplômes de première classe 
dans. la Saskatehewan et a ensei- 
gné 13 sns à la gentille école de 
Duck Lake. Soeur 
soeur des trois Pères Allard, 
Oblats, et-de.notre aimable petit 
marchand de Le Pas, n’en cède 
pas aux autres par ses capacités 
variées. Soeur Béatrice a été gra- 


EEE, 


Beaucoup d'enfants meurent à 
la suite d’attaques dé la part des 
vers, et les mères devraient d'’a- 
bord veiller à ce que les enfants 
ne soient pas infestés de, vers. On 
trouvera dans les Poudres de Mil- 
ler un excellent vermifuge. Non 
seulement  chasseront-elles * les 
vers, mais elles serônt en ‘plus un 
reconstituant de_ l'organisme — et 
uni remède qui guérira l'enfant de 
iaintes autres affections. L 


— J'en suis sûre ; je lis dans son 
coeur à livre ouvert. 

— Si cependant vous vous trom- 
piez? re ; 

— Alors, je serais la première à 
a reconnaître et à briser une union 
où elle ne saurait tronver le bon: 
heur qui est mon seul but. 

Le comte hésitait, mais ellé par- 
lait avec tant de franchise appa- 
rente. qu'il se reprochä presque ce 
dérnier doute, et tirant de son por- 
tefeuille la lettre de Claudette : 

— Alors, Madame, vous seriez 
en droit de me reprocher mon si- 
lencë, dit-il gravement, et j'ai le 
devoir de vous communiquer ceci. 
-— Lisez, Monsieur, dit-elle, in- 
\ 


Müis, aux premiers mots, elle se 


et jolie, gracieuse, bien élevée, elle| mrdito les lèvres, ses joues s'em- 
n'y sera pas déplacée et ne fera! pourprèrent, elle allongea la main 
pas rougir son mari,-je me plais à {pour sonner et faire comparaître. 


l'espérer., 


— Et vous avez raison, Madame, | humiliant démenti. 
avec chaleur;lfois 
quand je parle de disproportion, | une 
c'est dans un tout autre sens. Phi-lava 
lippe et moi nous sommes à peuiner 


protesta Tournel 


nrès du même âge, et dame!... 
— Mais vous n'êtes pas vieux, 


Monsieur, et votre ami est si je: | ra 


ne... de caractère! — 
Paul sourit : 

Est-ce suffisant? : 
r— À môn’wvis, oui. 
— Mais pour une jeune fille... 


la coupable qui lui infligeait cet 
Une seconde 


‘arme, dangereuse que Tournel 
it là! [ne fallait pas lui don- 
la.tentation dé s’en servir, en 
poussant les choses à l'extrême. 

Si épris que fût Randâtz, né se- 
it-il pas blessé dans sa fatuité 


+1 d"hommes À bonnes fortunes de ce 


pärallèle désobligeant 
simple villageois ? , 

La résignation, nullemént dissi- 
mulée, de sa jeune fiancée ne se- 


aveé un 


— Claudette est très sériense ;|rait-elle pas le plus mortifiant af-!volo 


d ‘ailleurs, je ue éais eomment s'y! front pour un amoureux sur le re- 
est pris son fiancé, mais il a fait}tour, et cet aveu dépouillé d'arti: 


absolument sa conquête. 


de disenter, elle est sous le ehar- 


Inutile |fices ne lui arracherait-il pas:ses| pensionnaire. 


dernières illusions, celles auxquel- 


me, êt ce mariage réalisera.son rê-|les on se #ramponne le plus ? 


ve encore plis que ke mien. 


— Vous croyez, Madamef 


ee * 


h 


St-Donat, | 


, la prudence l'arrêta ; c'était} ce... 


Les classes se sont ouvertes 
mardi de 27. Miles Lamarre, H. 


classes. 
L1 . e 


M. A. Paquin a réouvert l'éléva- 


EXTRAIT DE “LAGER” 


Pur extrait de “lager”, vieux génré, 
qui vous perméttra d'en fabriquer 
d'égale force à la maison. On peut 


fabriquer 6 gallons ou 3% dousaines de 
pintes. Un enfant peut le faire. Prix: 


#1.60.la boite, Par la poste: $1.60.!. 


Mode d'emploi donné en tente lungue. 
. BARTLETT'S DRUG STORE 


410 Ave Selkirk, Winnipeg, Man. | 


8 Articles de Broderie 20c 


tre avec rose, petite ser- 
de: liste 


ornement de chevelure. Toi- 

belle qualité, le- 

0 sous. Offre e 

afin de vous présenter notre 

catalogue ou: 

antaisie, ! 
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NOE RODRIQUE - 


Coin Chemin Sainte-Marie et 
: Fifth Avenue ë 


: Tel. M. 1494 


Grand Vital 
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le touchant appel de la pauvrette, 
ce n'était pas une oreille wnater- 
nelle qui l’écoutait. L'esprit dis- 
trait, la tête froide, Mme Bétempe 
ne songeait qu'à parer le coup me- 
naçant... : 

Cependant, tout en rétléchissant, 
elle n'en fut pas inoins frappée de 
l'émotion altérant la voix du lee- 
teur: elle l'examina plus attenti- 
vement, ii était troublé, c'était vi- 
sible. ; 

Que signifiait ? è 

Son amitié si neuve, pour. Pierre 
suffisait-elle àe xpliquer cet inté- 
rêt passionné ?. : ,* 

N'était-ce pas plutôt la pensée 
de Claudette?... 

Alors! 

_ Changeant soudain de taetidue, 
elle prit un air de dignité offensée, 
parfaitement joué. 

2 Monsieur le comte, dit-elle cé- 
rémonieusement, je pourrais: m'é- 
tonner à bon droit de la confian- 
singulière... que vous té- 
moigne ma propre fille et du zêle. . 
extvessif... qué vous montréz à 
servir un ami d'un jour au détri- 
ment d’un ami de vingt ans. Je 
pourrais m'inquiéter de voir une 
enfant. naïve .ét__inexpérimentée 
s'adresser à ün étranger/avee un 
‘abandon dont l’inconscience ‘est ln 
seule excuse.  Jé pourrais vous de- 
mander #i celte...  ineonséquen- 
ce... n'a pas été provoquée... in- 
ntairement par ün intérêt... 
ui peu trop marqué... suscéptible 
de troubler une . imagination de 


— Madame! .. Ÿ : 
— Je préfère ne rien approfon- 


Ah! Paul pouvait bién mettre dir, sûre de ma fille comme de vo- 


son accent le plus persuasif dansitre loyauté, Monsieur, wnis je] 
or tr dd 


Joli lot: col et manchettes, |- 


er Magne et Lavergne sont en charge | frença 
nes religieuses, et de leur appor-! des : ; r 
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MONUMENTS FUNERAIRES 
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Sortant des ateliers , 
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Les meilleures et les 
moins dispendieuses 
. au monde 


Rien de plus sûr que les “St- 
len 600's" d'Eddy, car elles sont 
imprégnées d'une substgnce chl-. 
mique qui eu rend le bois mort 
dès que s'ételiit l'allumette, & 


Rien de moins dispendieux, 
parce que chaque boîte contient 
pins d'allumettes que n'importe 
quelle aütre boîte sur le marché. 

L'économie que comporte le 
temps de-guerre et le bons sens 
vous feront acheter les gllumet- 4 
tes d'Eddy. 


EDDY COMPANY 
Limited 


HULL — . 


E.-B. 


CANADA 


crois devoir vous prier doréna- 
vant de votloir bien. vous absténir 
de toute intervention dans nos af 
faires de famille, .Je ne veux dou- 
ter ni de vous bonnes. intentions 


ni de votre désintéressement, mais. 


enfin je prétends être seule juge 
de ce qui convient à m4 fille, votre 
opinion me semblant entachée de 
quelque partialité., Quant à cette 
lettre, bien innocente, mais suffi- 
sante pour comproiettre la répu- 
tation si délicate d'une jeune fille, 
je ne vous ferai pas l'injure de 
vous a demander, Vous êtes gen 
tihomme, Monsieur, et je suis cer- 
taine qu'elle ne passéra jamais’ 
sous «l'autres yeux que les vôtres 

Paul se leva très caline. 

— Madame, dit-il, je ne me dé. 


fendrai pas contre des pus | 
vous-même, ne 


tions auxquelles 

sauriez ajoutér foi.. Mon respect 
pour Mlle Claudette égale l’affec. 
tion très pure qu'elle m'a inspirée 
dès le premier jour, et qui dui 4, 
fait deviner un ami, un frère. Je 
souhaitais son bonheur, je le sou- 
baite encore sans y croire. Pour 
elle, comme pour l’Empire, bien 


des nuages s'amoncellent à l'hori.  : 
20h; souùs-les derniérs TAYONR ÉFOM- 


peurs, et lés Tuileries pourraient 
bien êtré balay ées par un nouveau 


Août avant que da future ba- 


ronne Kandatz eût le temps d'être 
ädmise à la cour, : ' 


Elodie eut un rire ironique, 

— La prédiction arrive vin pen 
tard, Monsieur, dit-elle-triomphan 
te; ce soir même, fous adsistons à 
une réprésentation dramatique 
chez lé prince impérial. 
+ suivre): 4 - à 
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PS ME éd à 


en ner gi se 
ge eg er hà- 


demeuré dans 
PS ent pär les 
aériennes ou“par les obus 
à longue portée, tout eet ensemble 
e nouvellés attristantes et  an- 
‘golssantes devenait redoutable à 
: travers l'Océap. . : j 
: Je puis attester qué— j'ai fort 
bien . réconnu mon vieux Paris. 
Te à peine s’il à changé d'as- 
:pect et s'il s'est décongestionné. 

: àrtères" principales, en 
_partieutier sur les grañhds boule: 
vards, c'est aux mêmes heures, la 
même cohue = Dans le métro;-j'a 
éprouvé un véritable plaisir à me 


sentir roulé et à demi-étouffé park 


les bouseulâdes traditionnelles. Le 
dimanche, aux Champs-Elysées, 
cireule la même foule paisible: et 
les trains de banlieue, ce jour-là, 
continuent d’ êtré plus que eogn- 
plets. : 

- Sans doute, Jorique les Alle- 
mands sont réussi ‘à! rapprocher 
leurs lignes de nes murs et _ que 
Jeurs raids sont devenus: plus fré. 
quenñts; lorêque leur génie dela 
destruction a créé ee canon njons- 
trueux qui ‘lance des projectiles 
aveugles. à plus de cent  kilomè- 
tres, on a . jugé prüdént de mettre 


# À l'abfi certains papiers adminis: 
--tratifs et finänciers et d'éloigner 


de’ la capitale des vieillards, des 
femmes et des enfants qui pou- 
vaient trouver ailleurs un logis 
plus tranquille. En même temps, 


.e: on à estimé raisonnable de trans- 


porter quelques usinés de muni- 
tions hors de la portée des bom- 
bes incendiaires. Précautions sa- 
‘mes. Mais je vous assure que Pa- 
ris a gardé néanmoins la plupart 
de ses habitants et que ceux-ei ont 


ue — la prière 


cu éette pride inoublis 


eclié ds des qatée en 
Fr FA ge à 
l'on, veut trouver dès Pr ce 


n’est pas dans‘ees lieux de rafr 
chisséments où de distraet ioh qu'il 
faut les chercher. Lee dans les 
églises, a À 

Les églines, fes sanetuaires de 
pèlerinages au premier rang, «ont 
le grand témoignage. de Paris aux 


heures difficiles. 


“Janiais elles n'ont été désertéré 


même en cette fin de mafs où l’on 
srut un instant /que ln ruée ‘allé: 
marnde ajllaït déferler contre nous, 
comme an lendeiain de Charleroi,’ 
ét où des premiers coups de super: 
canoh firent redonter deë ruines “ét, 
des mofte ! en : pa 


- Jen ‘étais point à Paris, à ce mo. 
ment. J'avais l'angoise d’ appreu- 
dre les nouvélles en blor et d'ign6- 
rér les. détails. Mais depuis mon 
retour, j'ai pu'interroger les té: 
moins... Au lendemain de Ja eatas- 
trophe de Saint-Gervais, où un 
obus, brisantun maître pillier, pré 
cipita la voûte en débris sur la fou- 
le en prières, le Cardinal ordonna 
des suüpplications publiques. NH y 
eut des milliers d'horames et de 
femmes à suivre leur pasteur. aux 
temples sacrés de Ja ville. Eu face 
de Saint-Etienne du-Mont, la viel- 
le ,église qui garde le-tombheau de 
sainte (teneviève, la place du par- 
Vis 6e trouva couvert, ainsi 
qu'aux preniiers jours de le fuer- 
re, — par la miltitude qui n'avait 
pu pénétrer et l'archevêque dut 
sortir pour lui donner sa bénédie- 
Au cours de la cérémonie, le bruit 
see et métallique dune explosion 
voisine ponetua Jes cantiques ; il 
ne troubla personne. © ! 

Ce que+j’ ai*pu voir, de mes yeux, 
à mon retour à Paris, c’ést la fin 
6 Coeur. _ En vé- 


+ 


+ sards’ 


L'Hüe" 


continué de vivre leur existence 
ordinaire. Ni les affaires, ni 
commerce n’ont . suspendu leurs 
cours. Les.distractions"méme ont 
poursuivi leur earrière et pardé 
leur clientèle. 

Je. parlais, 
grande borilev ao 
surprises_A été, dès le léndemain 
de mon” arrivée, comme a soirée 


‘l'instant, des 


était douce ef claire, de voir les 


cafés envahir les trottoirs et les 
consommateurs s’y rafraîchir avec 
cette nonchalante béatitude . de 
l'homme qui sé repose en paix 
‘après la journée de travail: Aux 
portes des cinémas, $e pressait 
«une foule. tranquille et souriante. 
Oh! je ne prétends pas que ce der: 
nier trait soit en faveur des Pari- 


siens, d'un niveau très élevé. Mais, 
en égafd aux ciréonstances, il at- 


teste à sa manière, le ealme et la 
confiance dela population, La dé. 
tente et la gaieté elles-mêmes ne 
se laissent pas opprimer par 
conditions tragiques aggravées À 
quelques listes de Paris, ni par 
les périls suspendus au-dessus’ dé 
la grande ville. 
Que” dis-jé ets périls ou plutôt, 
- ] 'exagé rons frl1£ nu! = ces incon- 
vénients et ces ennuis sont.un nou: 
veau sujet de rire. Oui, de rire! 
On constituerait une volumieneuse 
‘collection, si l’on pouvüit réunir 
les caricatures, les chansons, lés 
thèmes de ‘‘Fêvue’", les articles 
metier istiques auxquels ont fourni 
prétextes les descentes nocturnes 
aux caves, les expé éditions de meu- 
bles ou d'ébjets précieux an fond 
de la provinte, les départ -un-peu 
trop précipités de certains ‘‘ frous: 
* Et, certainement, ce n’est 
pas agréable d'être arraché de son 
premier. somme parle lugubre 
huhulement de la sirène et- les 
coups lointains des.tirs de barra 
ge; ce f'est pas précisément déli- 
‘cieux de quitter un lit ‘confortable 
pour-uHn-siège malinstullé dans un 
coin de cuve Mais quoi ! Faut. il 
en gémir, en maugréer? On préfè- 
re en rire, _ On saisit le‘bittoresqué 
et l’imprévu de l'incident et l'on 
se “blague” éoi-même avec bonne 


humeur. 


Et cette gaieté n'est'pas de l'in: 
différence, n'est pts dé  l'insou- 
ciance.. Elle est une forme dé cou- 

vfFage. . L > 

‘Au surplus, l’oh ne fait point 
que plaisanter dans les eaves. Or 
y devise aussi, sérieusement, des 


ss L 
A LS l'épreuve du temps. — 
Eleciriqué du docteir 


Thomas est: sur le marché dépuis 
‘plus de trente ans.et depuis à tou- 


“jours été un bienfait pour'des’ mil 


mers -de-getis: Pbe-n'toujours-été 


* ché. 


fort -estiniée aù Canada et sa ré- 
putatiôn a franchi les mers. Au- 
eun’autre liniment ne la vaut. Mé- 
me si ün la vendait double du prix 
actuel, ce serait encore bon mar- 
EL 


te’ 


Une de mes! 


le#T60: adorateurs nouveaux 


rité, selon la_formule, ‘il n'y sa 
plus personne à Paris’. ‘Mais 
alors coinment expliquer que: la 
Basilique de Montmartre ait'été 
plus rémplie-que jaimmis.. Le. Su- 
périéur des Chapelains m'a racon- 
‘té les splendeurs et l'émotion de 
la fête du Saeré-Coeur: la basili- 
que épänchant:au dehors le trop- 
plein de sa vaste nef: les prières 
s'y succèdent du matin au soir, 
après une nuit où elles avaient été 
maintenues par “des centaines 
d'hommes; 12,000 ceommunions 
distribuées dans ta matinée. 


Le dernièr dimanche du ;mois 
fut conimé une réplique, un re- 
nduvellement de cette solennité: 


J'y étais. J'en garde. encore la 
saveur impressionnante et forte 
Là grande nef réservée aux hom- 
mes, aux adorateurs de Montmar- 
tre, "étäit noire de monde ; ‘un pas- 
sage à travers les rangs de l’assis- 
tance, empilée dans les bas-côtés : 
venant, 
au pied de l’antel, accomplir leur 
consécration, comblant quatre fois 
le$ vides creusés par la mort, au 
cours du mois, dans les tontingents 
de-F'Association.——- ie 

Et, tout-au long de. ces . trente 
jours bénis; Montmartre avait don- 
né le même spectacle. Paroisses, 
confréries "pieuses et sociétés. po- 
pulaires s'étaient succédé sans in: 
terruption; chaque nuit, la garde] 
sainte, assurée par. les . hommes, 
avait monté sa faction dévant le 
Saint-Sacrement perpétuellement 
exposé sur l’antel, souvent, le nom- 
brè. des adorateurs était considé- 
rable,- Une-de ces-veillées.surtoût, 
doit être notée, ‘+ Le Supéri leur des 
Chapelains’ ayant appris, un peu 
tard, que, darant la nuit du 28 au 
29 juin, le Souverain Pontife des- 
‘cendrait dans là Basilique vatica- 
ne et y. célébrerait la messe pour 
obtenir-de Dieu,'par l'intercession 
deS. shints apôtres, une ‘paix 
prompte et juste, se hâta dé con- 
voquer ses hommes. . Il: voulait 
qu'à la même heure, dans le sance- 
Juaire national de la France; une 
mésse fût dite à minuit, devant les 
adorateurs assemblé en-union avee 
lé Pape. “Mais son invitation sè- 
fait-elle entendue? - Elle veñait &i 
[rar Et puis, tes circonstances 
étaient -défavorables: on était en 
période de bombardements aé- 
riens ; la-veille, les oiseaux’ enne- 
mis avaient causé quelques dé: 
gâts ; le soir mêine, un temps clair 
[st donx fäisait présager une. nou- 
velle visite; qui d 'hilletirs, ent lieu. 
N'importe ! Le suceès dépassa tou- 
tes les espérances ; “près de millé 
Lhommes, à travers les. rues sans, 
lumières: etwsous la menace: d> 
bombe, gravirent la sainte sclline 
Let: vinrent-prier-te——Sacrét'oeur 
aux intentions preserites par Be: 
voit XV. ‘ 

Détail pittoresque et FT Es 
La profonde et spacieuse ervpte 
creusée sous l'église sert d’abri- à 
ia popalätion" du quarter, dans 


rfaculée, 


1 rérémonr Le "noet: arr 


: bprenaient paa- or vouharynt | 


v assister, et ce fut, pour bux, une 
prédication itattendue - apré 


Fa . . i 
Se res prières: du: dirié 
il] de. là montagne, ont #épandu, ut 


lai plaine; leur exémple et leutp 
fau, ont singulièrement contribné 
à maintenir et, quand il le fallait, 
à remonter le moral parisien. , ‘ 
Et'ce moral. s’est affirmé, avec 
éclat, aû cours des deux grandes 
fêtes qui ont #arqué<la première |. 
quinzaine de : mp 
et dont'la seconde s'achève au mo- 
mént-où j'écris ces lignes. 
Deux grandes fêtes, à Paris, en 
cet été de 1918? Eh oui! deux. 
graudes fêtes. et c'est pourquoi 
j'ai donné à mia correspondance 


ste | 


fera fe satà v3 eut à 1 
ont les e Are à Ta 


rizon- des. _k 
Dans le: monde : rù nuages, [+ 
H'hoïmme n'est pas vênu contregar 
rer la nature. A la di vrir sans 
tare, il éprouve la même religie 
miration qui étreint l’explora- 
teur pénétrant dans le mystère des 


forêts vierges où dans la solitude | 


des grands’ déserts... It touche 
des élans de son âme rajeunié la 
grande âme du Créateur, 
‘L'immense vallée que nous sui- 
vons, entre deux hautes murailles 
de neige, qui, ‘parfois, s’inelinent 
au-dessus de nos têtes, nous eon- 
duit dans tin cirque imruense, Le 
cratère profond nous montre un 
cerele de terrain gris, lointain, 
brümeux, décoloré. Que là terre 


un titre qui, au ‘premier abord; a l'est sombre et triste. 


peut-être étonné quelques-uns dé 
nes Jectéurs. 


Est-ce là que nous vivons, êtres 


De notre capitale, ! rninuscules, si faibles et si puis- 
en cé mornent, ce ne sont pas des sants, si pauvres en, Aorces 


et si 


échos joy eux qu ’on eroit : devoir | grands en esprit ! 


Hittendre. 


Hélas !cette existence factice et 


. Et ceperidant, rarement la: popur sürhumaine que nous menons dans 


lation parisienne a communié, avec 


ces nuñges, et-que le de 


génie". 


nine. telle..ehaleur, ‘avee une, tëlle | l'hoimme nous a conquis, combien 
unanimité, dans l'enthousiasme et | est-elle fugitive et trompeuse ! 


la confia ince.’ Ces deux manifesta- 
tion successives du 4 et du 14 juil- 


Nous suivons fidèlement Rap. . 
au.travers du dédole des nuages, 


iet,.ou plutôt ces deux actés suc-[noùs montons sans cesse, et pour- 
cessifs d’une même solennité pa-|tant toujours sur notre route de 


triotique, resteront parmi les plus nouvelles ‘barrières se 


dressent. 


beaux spectacles et les ‘plus im-|L'impréeision des lignes et le man- 


pressionnants souvenirs 
grande guerre; à Paris. 

“Hs ont opposé d’abord une ré- 
vonse victorieuse aux, 


. de 


laque absolu de perspective - 


nous 
trompent à chaque instant. 
Parfois, une nfuraille blanche; 


légendes qui nous semblait proche, se déro- 


qui représentent, Paris. comme un|be inlassablement ; mais, l'instant 
désert et ses rares habitants “eom- | d'après, nous entrons brusquement 
me-des spectres apeurês. Quelles! dans une brume qui noûs semblait 
foules, au passage des Américains, |encore lointaine. | 


le 4 juillet, “et quelle multitude en- 


core, aujourd'hui, sur le pareours | Rap: . 


ds 
le 


Deux fois, ainsi, l'avion 


disparaît comme sous 


du cortège où défilaient tous les|coup d'une erisorseleuse baguete ! 


contingents- alliés ! 


Et, dans ces! Puis il reparaît, se détachant dé 


masses d’hommes et: de femmes, |son manteau de brume, ét nous re- 
quelle: vie! quelle vie débordante | prenons côte à côte notre merveil- 


et'cependant digne et 
Paris, le: terrible ‘et léger Paris 
sait avoir, en ces temps tragique 
l’exaltation calme: 
circonstances lui donnent plus de 
profündeur que de _ surface: Je 
vous assure bien que nul n’à son- 
gé, il y à dix joprs. et que nul ne 
pensait, ce matin, à la. possibilité 
d’un obus éclatant soudain, parmi 
cette cohue. On était tout à la 
joie d’acclamer ños héros et leurs 
camarades alliés, tout à l’ éspérän- 
ce de la victoire qu'ils nous pr 0- 
mettent et que nons attendons avee 
sécurité. 

Car, c'est:la la principale carac- 
téristique de ces fêtes: c’est que 
toute la population les _ célèbre 
avec-le-même sentiment. 
démonstrations : prouvent qu’il 
‘existe toujours des Parisiens à Paz. 
ris et que ces Parisiens gardent 
leur sang-froid et même leur en- 


rain, c'est déjà quelque chosé: 
mais c’est secondaire én somme. 
Ce qui est capital, € ’est qu'elles 


affirment une fois dé plus que l’ug 
nion sacrée n’est pas un vain mot 
ät que”toute cette grande populà- 
tion parisidine, autrefois si divi: 
sée, ne bat plus aujourd’hui, que 
d'un-seul coeur. {l-n'y-a-plus-de 
partis, il n’y a. plus de divergen- 
ces. NH n’y a qu'une seulé me et 
qu'une senle pensée... 
Fränçois Veuillot. 
=L ’Action Catholique. 


Lee area pr 
PERDUS DANS LES NUAGES 


ee me "à 
ji) 


Le capitaine a. décidé que. nous 

allions partir. 

— Mais surtout, mes amis, si le | 
temps se bouche, et si le-rasseimble-! 
ment ne.se fait pas dans des con 
“htions Sa a qué personne 
n'insiste : Onpique.et on atter- 
rit” Compris, n ’est- -ce pas! Pas de 
cotnards ! ; 

Devant ‘nous Rap. “. et: Laf, 
décolleñt, Nous les suivons, Noûs 
montons de eoncert, thut en nous 
lirigeant vers Reims 

Depuis quelques minutes, le 
vent semble s'élever, plus violent, 


< 'embriuner. = puis les. pre: 
NUArESs venir Vers fous. 

Nous allons à. leur. réncontré 
passons au-dessous ‘des premiers 
puis nous nous heurtons à la cîme 
de pies élevés, d'une blancheur im- 
entre lesquels-nous dé- 
couvrons cependant quelques dé- 
filés. Nous nous y engageons, tout 
en profitant des rafes échappées 
sur le sol pour nôus repérer. 

Tax magni cence de.ce spectacle, 
qui ne n'apparaît cependant ‘pas 
bour la’ première fois, m “éblauit et. 
me transporte. “r 

Quet-poète chrantera ta AÉSUTE er- 
te de ee notivéau monde de féerie, 
où l'oeil et l'imagination s'ouvrent 
vers des'Kensations toujours’ plus 
profondes et plus vibräntes! Le 
flou des contours, l’infinie diversité 
des formes ébauchées, les irradia- 


C'est que ns, jo 


Que. ces | 


et je vois avec inquiétude l'hori =" 
} 


sereine !|leuse proménade. 


Nous montons, tou- 
ours. Notre” appareil eonrmence 
‘flotter’”.. Sous un coup de mian- 
che, il se dreske, tangue et retoni- 
be. Notre moteur tourne mal. 

‘Daïis une trouée, nos” venons 
d'apercevoir Fismes, notre point 
de rendez-vous. Nos yeux 6ceupés 

à profiter de cette courte échappée 
n’ont pas vu Rap... disparaître 
dans un nuage. Ju 

Nous:voici seuls. 

Avant de reñtrer, nous: os dé- 
cidohs à, Passer. à tout hasard, au- 
dessuà de l'objectif. ‘L'altimètre 
marque 3500, Un gros pie dé co- 
ton.se dresse devant nous. Co. 
tire sur le manche pour le saüter. 

Que 8e, passe. t-1?. J'ai. senti 
soudain-l'aitise dérober sotis nous. 
Le ciel, les, nuages, le coin de terre 
ont passé successiveinént au-des- 
sus le ma tête, puis tout a tourbil- 
lonné. Un‘petit village danse au- 
tour de nous une ronde fantasti- 
que: 

. Notre avion) # 'ést. mis en vrille ! 

Ce qui n’est qu'un jeu pour les 
solides avions de chasse est pour 
ñotre Sop, à la frêle gärrure, infi- 
niment dangereux, peut-être mor- 
tel-—Nos-haubans sifflent, les ailes 
‘ploient, ‘la. queue penche à droite, 
à .ganche: .(o::., aŸec un admi- 
rable sang-froid, a coupé le mo- 


montons 


fieur et lütte contre l'avion ‘rétif, 


qui descend, descend toujours. 

Horrible. seronde d’agonie ! 

Puis; tout à coup, le petit village 
se fige devant notre aile, le ciel 
s'arrête de tournoyer, le ‘gros pie 
inviolé, bien haut perché au-dessus 
de nos têtes, semble.se pencher dé. 
daigneusement pour-nous- bafou- 
care rétro Tera est fini! À 
: Le Sop,à tenu ‘‘le coùp’ 

Enfin, presque aux faubourgs 
de. Laon, se dessinent au-dessoûs 
de ‘ious: d’ importañts tantonnñe- 
ments. Nous piquons un peu, là- 
chons nos ‘boinbes, décrivons un 
cerelé, puis reprenons la direction 
des liÿnes. Le’ vent debout arrête 
notre marche, Quelques coups de 
105 éclatent à natré hauteur: Voi- 
wi la ligne des saucisses bôches, 
points noirs figés dans la gœisaille. 

Faut d’un coup, il me semble 
qué l’un d'eux est sorti de ‘son im- 
mobilité et court 8ür le atfpagne. 
{I} monte, monte! 

air Es est un Boche, 

Allô ! 
Allô ! < à : 
Un Boche grimpe sur nous. 

-- “1 est loin? 

— Un kilomètre, mais, nous 
rattrape comme:il veut. À 

Le Boche morte, mon Xe 

épasserons done ons Craonne. 
Il monte, monte, $Sés deux plans 
courts $e détachent sur l'écran lu- 
mnineux ed _nuages. LL -mpnte, 


che, les curés! Ca à de l'argent 


Jau'ils bavassent {baVärdent) sans 


Tressemblents 


* Continuons, nous tomberéns sû- 
rement sur la Marne. La pluie fait 
rage, :tambourinant sur les toiles 
de notre avion et retombant en 
fines cascades. : 


C. Delacommune. 


LA VIFg A DEUX A QUINZE 
PIASTRES PAR MOIS 


\' allez pas croire, lecteurs, que 
je veuille me moquer de vous. Mil- 
le fois non. Je ne sors ni de Sel- 
kirk, ni de Brandon, ni du.eäbinet 
du. contrôleur des vivres. Ce que 
je vais raconter et soumettre à vos 
réflexions économiques, est un fait 
authentique ét véridique en tous} 
points. 

Dans ce teraps, où le coût de la 
vie, le vrai cauchemar des ména- 
gères et des gagne-pañn, est ie thè- 


me de toutes les conversations, êt 


les.journaux nous en:donnent co- 
lonnés sur, colonnes, je “crois -qué 
ce petit épisode ne éera:pas.t‘com- 
ime-de la moutarde. après dîner.” 
“be-fait se passe, st ma némoire 
n’est pas trop rouillée, en l'an de 
grâce 1915. Endroit : lé diocèse 
de quelque part en Canada. 
Un bon curé, dont l'esprit de pré- 
voyancte’est connu, scrutant l’ave- 
nir, était arrivé à la conclusion 
bien juste, — l'expérience nous le 
montre tous les jours, —'que, grâ- 
ce à cette guerre malheureuse, mi- 
sérable, horrible et interminable, 
les denrées alimentaires et le reste 
moñteraient avec-ka-rapidité ver- 


tigineuse des aéroplanes et la ra- 


pacité juive de certains manufae- 
turiers. Lui aussi, désirait, un 
peu comme tout le mônde, non pas 
se mettre en:grèye, mais une bien 
légère augmentation de salaire, 
pourquoi pas? Done, ce bon curé, 
après\une-bonne prière, se décida 
à demander, bien respectueuse- 
ment.sans doute, la permission à 
qui de droit de pouvoir augmenter 
sa misérable allocation, 
Naturellement, j'entends déjà 
certains ehuchotéments ; car ily a 
des gens grincheux' parmi vous, 
Teéteurs’ “Quoi! un curé! Qui 
aurait jamais pensé ça ?’Le monde 
est reviré de bord! Maïs, © est ri. 


plein! les poches, ete., ete. ’’ 
‘Qu'il soit permis à un humble 
labud de dire à ces grincheux 


connaître le premier mot de la cho- 


He 
through his hat.’ Et j'ose leur 
ami, vous trouvez que les curés, 


poser’ cette simple question : ‘ Mon 
sürtoût ceux de l'Ouest, sont ri- 


toto 
‘Les plus gi nds ékiekeux ” " aoNit 


- F 


A Je sais. mp rem dont. la 
ibéralité est aussi parcimonieise 
que les jours de pluie-#n hiver nn: 
Manitoba, nus prêtres, - surtout 
ceux de L'Oent, nié sont paix des | 
Roekfeller : ils sont loin de nager 
: dans 1” er et L'argent et ÉREALE n'a 
“aient pour les mider quedes 
|de. votre piètre. espèces, . ile dé., 1 
vraieht bientôt so faire admettre‘ de 
dans quelque dépôt. de Leu 


Sue 
de æage mille pisstres : entré 


les plus is “payeux "”. EE 


teux-qui trouvent 


pon, toujours des autes:chez les curés. (workhouse). Fe 
= Pauvres ‘eurés, que: ‘je ‘yous $ | 
plains: que n'av et. vaus ta nature! 
angélique ! us ARS 
l  # appuis sur lu détente, mes bal. Une. preuve, Aorite. Féceñte; ii * 
es lumineuses enveloppent le Bo: a quelqu 0 ñ de éés trüf 2 
à pluie d'’étineelles. Les _—. ea j urs, ae P ; 
normbreux ‘‘kivkeux’'', où. grin- $ 
trois mithailleuses. s Dirpant eheux, n'envogait-il pus ane étre | ol l'Ouest. Nous FR, 6 
Les sifflements se eroiseñt. -Co. rar d'a: s pa au énéra. dons où échangeons. Nous vendons : 
continue calmement. à lauvoyer: S LFcus nas de notre cité g# Winni. [à des conditions de paiement faciles : 

Tout. d'un eoup Te Roland s'est peg, l'âceusant “d'avoir détourné[9% Sur Paiement avec ln récolte. : 
dressé dans un, suprhe renverse. | es fonds.” Dites done. lâche! Qué vous transigez de: ‘fermes, D. 
ment, puis a piqué sur son Camp. | grincheux, M vrots que éet ex. | VQUs’ étès assurés de faire tr _— + 
N doit avoir du plomb dans l'aile. ecllent houme, dont la prohit“et ché satisfaisant avec. 3 
Tout eëla n'a duré que Eva la générosité sont bien connues, The WALCH LAND COMPANY | 
secondés. et sur qui vaus jetez vos calomnies 0 

“Nous vojei maintenant uu- âciens envenimées, à plus d'une fois com: Edifice Northern Crown Bak® 3 
de, Eraonng. ! blé de ges propres deniers les défi "WINNIPEG:._ "7 -— CANADA 

A nopveau, nous entrone. dans is "7". 7 _ : Er à 

icrasse"”, — c'est qualifieatif + 
aruiepl que nous donnons aux nua- . à dsl 
ges, avec quelques ‘autres: le co- Y 
ton, la mélusse, le fromage. Très TES EX É A VATIO NS. > 
rie “re la AT RNe de lavia- Tel. Main 60 LM SWEENEŸ ÿ 202 Eugénie : 
teur! Ÿ ; 

La ‘‘erasse"” done est épr'isse;de 20 ans d'expérience. 
plus en plus épaisse. Les trous se Ouvrages de tous genres en ciment et en maçonnerie: 
raréfient : ne nous fiant plus qu 'j Raccordements d’ égouts et de conduites d’ eau, 
notre boussole nous continuons à Fondations: pour bâtisses, (Une sus % 
marcher vers le Sud. Trottoirs grarialitiques. " £ , 

Il faut biea pourtant se décider Le seul pate licencié par la Cité 9e Saint-Bonifaée. Le 
à.descendre.. Le moteur s’est mis Ouvrage garanti.” ris . 5 
au ralent, là brouillasse nous en- Prix et--devis fournis. eur-demande: =" D 

_ vetoppe- de-son Suaire gticé nous Pre Ü ® 
piquons,  piquons. 3,009, 2,000, 
1,000, 900, 800, 700 dit 1 ‘altimètre ; x : 
enfin le 80! emibrumé nous appar sait Le 
rayé de lopgyes bandes grises, 1 
RESTAURANT LANDRY 

Nous sommes trempés déjà par aimait 
notre longue ‘traversée dans les EE 
nuages. A présent les gouttes “coin DES AVENUES PROVENCHER ET TACHE ; 
d’eau nous‘cinglent de millé coups SAINT- BONIFACE, MAN. Ë À 0 
d'aiguilles. Nous ne voyons le sol 
que par saccades, entre deux sau- Nébas. à toute heures @lile dé: billérde. : 
tes de vent. à ) Tabacs Canadiens ‘en paquets et en feuilles. ; 

Notre Sop commence- une dänse — Cigares. — Crème à la glace et soda. MATE 
effrénée, Où sommes-nous ? s | ; 

J'ai bien entrevu ün instant le *__ A.-H. LANDRY, propriétaire L 
croisement de trois routes dont, ; k ! à : —. 
cacbé dans le fond de ma “carlin: 
ge, je recherche l’image sur ma 
carte, mais tant de: carrefours se | = 


La vieille maison de siinés 


| CAREŸ & CO., LTD. 


JA, DUPUIS, Président et Gérant, . \ 
Téléphone Main 1105 , Casier stal es 
_707 RUE MAIN—A l'arrière Es WINNIPEG,- 
Importateurs et exportateurs de ligueurs douces et de bières. 
Agents du fameux vin Cherry nok de Californie, Nous sommes 
au Canada la plus importante maison de commerce par Ja poste 
dans les liqueurs, Nous avons une réputation de 27 années. 
7777177 777 QUELQUES-UNS-DE NOS PRIX 


Le vin de Cherry noir de Californie (vendu en bouteflle seulement) 
$7.00 la Cuisse de 12 bouteilles d'une pinte. N'oubliez pas que vu la 
grande difficulté-que nous éprouvons à obtenir ce Vin, il n'en sera expé- 
dié que deux caisses À ün client en une fois, 


Bière importée Wim, Dow & Company, Ale ou Porter du même, 

$16.50 le baril de 10 douzaines dé bouteïlles d'une chopine, où $3,50 la 

caisse de 2 douzaines de chopines. Baril de 5 douzaines de bouteilles 

d'une pinte, $16.00, ou $3.25 la caisse de une douzaine de pintes. | 4 ‘1 
Bière, Ale on Porter locaux. Barrique de 8 gallons, $5.00, moins 

$2.00 remis d sur retour de la barriqué en bon état. Bière locale en baril 

de 10 douzaines de bouteilles. de une chapine ou & dotsoines de pour 

téilles de-une pinte: $13.50 le baril. 


Demandez notre liste de prix, De Perse ou un mandat doivent 
#cooffipagner chaque commande, Commandes, remplies et expédiéen 
le jour même de la réception. Servez-Vous de votre langue pour cor. 
respondre. ‘Æxpéditions : faites. dans. tout le Canada, d: 


T: À. IRVINE, 


.: JOSEPH TURNER, 
President, 


Vice:Pres - 


rx W. MOULD. 


Vic a- Pres 


STANDARD PLUMBING & «14 
:: HEATING GO, LME. :: | 


+ 


"taie ‘pour chauffage et aération. 
— Plombiers Sanitaires et Gaziers. 


WINNIPEG, MANITOBA, + 296 rue Fort, 
Telephone Main 529. 


Succuraale : St-Boniface, Man., 46 Avenue ‘Proveneber, 
Telephone Main}8132.. : 


Bureau gl 


1. 
e 


Estimés fournis sur demande. 


POURQUOI EST-CE 


que tant de maladies qui semblen 
grands méd # 
. remède de famille 


C'est 


pe ce remède 
Bu om L & l 


naires Fe tes pattes frêlés et min: 

ces de son. ‘train : 

C'est un Roland, le meilleur des 

chasseurs boches avee l'Albatros. 

Le, voici presque à notre hauté 
— All6, attention, le voilà! 


* û Q) 


Î 


me dire, mon 


d'atterissage. eombien vous avez donné.à'votre, 


ches, n'est-ce pas? Voudriez- -vous 
généreux:# 


curé, pendant l’année 1917; pou 
frais de culte, pour la location de 
votre bane (esr/ sans aucun doute, 
vous Vives un banc), pour les éeo- 


{ 


D. PERTE cu A NUE CAPE 
26 on gen, abat Gran Pc PRE A 26 


| N'ent put vo ar les dmgseg, mas dctement da lborsoes ds «1: 
_ DR. PETER: FAHRNEY & SONS CO. 
2501-37 ‘Washington Blvd, + ET CHICAGO, IL. 
Æ _{Déivré Libre de tous dicis an Canada} 
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ROSE 5. oétcr be 


.#-16: 


1 


…. 


4 
4 + à + CRE 
Ê j 


++ 2: 1 


Lis 


re 


5 “eoup dé =; ear un ad 
- brebis en condition heaneo 


Fc vous que c’est un beau 


mal : 


né ane Aline ( 


trouvent sur: le ra n 


chargez pas de gras au point de le rendre paresseux) 


en condition {in appelle eine de. système qui ‘consiste à 
+: aux brebis urie ration supplémentaire avant l'accouplement. 
Si ntà gran en poids à ee moment‘et:qu'elles soient très vigou- 


nourriture sur le.chaume. - Si à cause du 
gs du triand dans le battaque où d'autres causes, Îl 


4 regain de trèfle feront bed: 


rit Aopeet et tendre de ce genre met Îles 
plus vitg.que le fourrage sec qu'élles 


t généralement pas nécessaire de 
fait défaut, il vaut mieux en 


Tènes.le en 


de grain-à-eette-époque en. plus du pos” 


bon état prospère et modérément gras. : Il est bon de donnèr qñ peu 
Ur se “de som.et| 


1 d’' ävoiné convient très bien. 


= Le meilleur moyen de téconder un ieuienn pa brobis est de 


par jour environ, 


* tenir Je bélier séparé et de ne le laisser aver le troupeau qu'une heure 
-SurveillezÂle pendant ce temps, ne le laissez lutter 
‘chaque brebis qu'une seule fois et tenez note de chaque actoupleñient. 


Cependant dans l'Ouest. avee le mañque setuel de main-d'oeuvre, cc 
soht là, des précautions bien difficiles à prendre, et.on sera obligé de 


- Jaisser le bélier avee le troupeau. 


On. peut mettre un bélier adulte 


pour trente à trenteæinq brebis et un. agneau bien développé pour 


vingt à vingt-cinq. 


C'est un bon système que de peindre le poitrail du bélier avec’ 
ane matière qüi marquera In brebis à chaque lutte, 


Si l’on change 


la couleur toutes les trois-semaines, on peut facilement voir combien 


de brébis reviénnént au mâle. 


La date à laquelle les brebis doivent être lnttées dépend des con- 


ditions. dæns lesquelles elles doivent agneler au printemps. 
brebis met bas cinq mois moine ei 
Si l'on met le bélier avec le 


lutte. 


Une 
jours à partir de la date de In 


pr vers le ler novembre, on 


aura ainsi dés AUMEAUX VER les derniers jours.de mi: rs et le, commen: 


cement d'avril. 


C'est ‘une époque satisfaisante sur l fermée ordinaire, 
peut abriter les agneaux en cas de mauvais: temps. 


où l'on 
: Dans les cir- 


éonstances ordinaires, ‘il suffit de les abriter sous un hangar à cette 


époque, 


Lorsque les moutons doivent agneler en plein air, ils né 


sont prêts à la lutte que vers le ler décembre. 


W.-C. MoKILLIGAÏ, 


‘Régisseur, ferme expérimentale de Brandon, Man. 


‘IL FAUT EN SEMER ': 


son, I est déjà rembougsé. trois 
fois cette année pour les cinq pias-: 


Îtres qu'il a pu dépenser. Retiens 


Près du. viéux fournil, sur un bien, mon gars, que pour avoir du 


bane rustique savagé par le temps, foin il faut en semer. 


ST: j 'a vais 


l'aïenl se tient son menton pointu [su ea de mon femps, je n'aurais 


appuyé sur une. canne. d'âulne, 


pas été obligé, comme. j'ai 


déjà 


tandis. que sa tête, dépouillé de la| fait pendant deux hivers, de pren- 


plupart, de ses fils argentés, est 
inondée des rayons du soleil <ou- 
chant, 

L'otleur des foins tralchotiont 
remués envahit la campagne. Com- 
me un sabre brillant, la faulx cou- 
che les tigés avec ün bruissement 
léger, et la faucheuse, avec 


un beaucoup pour 


dre lg thaume de la toiture dé mon 


étable pour empêcher. le bétail de 
mourir dé faim... Je croyais que 
le foin devait pousser tout. seul, 
sans que lés hüniains aient à s’en 
occuper. 
Ton père: a raison (le dépenser 
des graines de 


bruit de mitrailleuse, Fait és plus prairies, parce qu'il est payé au 


rapides Îrouées, 
Deux lourdes ds font cra- 
quer les PATME dor vunt la gran- 


Ca fait quatre vüyages, qua- 


tre gros voyages de plüs de,eon-| tent que je lui dise éa, et le bamz|: 
quante bottes que l’on a retirés dé bin disparut en répétant : 


. la pièce du ruisseau, vint annon- 
<er le petit Gérard tout. triom- 
phant. e 

"Es-tu sûr de ça? fit nerveuse- 
ment l’éétôgénaire, 

Mais Lu c'est papa lui-méê- 

me qui me l’a dit. 

- Phis de-deux cents bottes de 
foin dans un arpent, où on ne ré 


coltait d'ordinaire qu'une charre:| 
tée de petit foin semblable à de Ja 


mousse, cela, mme aurpasse. 
4be. vieillard mit doucement 
‘Ahain sur l'épaule de son petit-fils, 


Lomme Por avertir qu'il avait Hena surpris 


quelque-ehose 4’ inportant à Jui 
dire. 

+ Dites, grand-papa, trouvez. 
résultat ? 
t Gérard, comme pour facili: 


ù cette _m 


; eine de feu, comme au 
ve j'étais petit bonhonime. 
| pè > a hien, raison-de cultiver 


Hrouvé éktravagant lorsqu'il 
it dans cette pièce -plns de’ 

é de trèfle, de 
ête., 


V7 ‘ 
RAS AE CES 


la ; 


2 Ecoute, mon pet, ce que tu [et Clar à, 


squ'i avait rai ]me 


centuple,-mais-il-sernit-petit:Ôtre 
encore plus sage de-produiré cetté 
graine sur la ferme afin de pou- 
veir en semer davantage 

+" Graänd-père, papa sefà -con- 


senrer-de la graine pouf avoir du 
foin... ?! ‘ 
Ext sait des ‘* Premières Semail- 
.léé’'”,-par Georges Bouchard, 
professeur à l'Ecole d'Agri- 
culture de” Sainte-Anhe-de-la- 
Pocatière, P. Q. : 
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OAK LAKE 


Dimänehe dernier, 


chéz M. ét Mme 
Amédée Varhon. Ce toit prover- 
bialement ‘“hospitalier'’ s'est vu, 
à son insu, encombré: de plus. été 


quarante cofvives composés de 
parents êt d'amis de la paroisse, à 


émission de la pensée dé san! l'occasion de ‘la veille du départ 


de. leurs. dempiselles, Antoinette 


pour “poursuivre leurs 


Thon et qui éoineidait heureuse- 
ment avec. la veille du: “quarante. 
huitième anniv erse aire de naissapee 
de eur mièré. : Après. un magni- 
que goûter, Monsieur le Quré, 
qui présidait à la table, ayant. à sa 
droite M, Vachôn, lyt une adrmira- 
ble adressé de effeonstance à la- 
quelle M. Vaekon répondit en ter- 
mes très dus. et, appropriés. À 


Hit quasi universel. 
ne pren ge: 


er laitières pour conservèr leurs ‘pis ‘en bon bte Ne 
eZ jamala les agheaux revenir téier leur anère une fois qu'ils 
t été séparés, esr. le lait qu'ils ne tirent pes régulièrement leur 


°Ne le sur: 


“ILfaut: 


FE 
y eut une 


teilles réunions font du bien! 
Nous eur Mie done longue 
vie en. même temps que nous re- 
ny ns bien cordialemént M. et 
Mine Vachon féur leur bon ac- 
ent! Nous avons bonstaté une 
fois de plus que la surprise n ‘entre 
june chez \) THE 
PE 


M: Geo. Abraham, télégraphiste 
FT câble transatlantique à Hali- 
fax, N.-E., en vacance depuis une 
quinzaine “chez des amis, est ré- 
tourné chez lui, laissant un agréa- 
ble souvenir à ceux qui l'ont ren- 
contré. 


6 à 


La fenaison est en pleine vi- 
gueur. Si le temps de la moisson 
ést relativement long, ce sera Ja 
pluie plüitôt que l’abondance qu'il 
faudra acctser. i 

MAT AU ee | 

-Monsieur ke Curé ést revenu de 
ses missions de Butler et Ewart, 
sur ts éonfins de la province, la 
semaine dernière. Le grain, dins 
cette région, paraît- -il, ést à peu 
près rome je. 

Ce A +. 

M et Mme Louis Loiselle, avec 
leur demioiseNe, ci-devant de Oak 
Lake, et aujourdhui de Dumas, 
Sask., étaient en vis chez des 
amis, ‘dimanche dernier, 


et Mme Arthur Lintott ont 
sn au baptême leur petite fil- 
le, le 25 courant. Elle reçut les 
noms de Marie-Mildred. M. et 
Mme ‘Matthews, de Winnipeg, 


agissaient comme PE et mar- 
raine. 


DELA Cu nc E A 
a ee 


_ LAURIER 


La bannière de Marid/Qui Yi 
achetée avec les recettes du cbn- 


cert donné par les Enfants de:Ma- 
rie de Laurier, à été bénie diman- 


che le 18 août dernier. Cette belle! 


cérémonie a été suivie de la récep- 
tion de plusieurs nouvelles congré- 
ganistes et de la procession solen- 
nelle de toute la paroisse. Notre 
" [belle bannière de la sainte Vierge, 
portée par Mlle Lapointe et Du: 
pré, flottait au-dessus de nos têtes, 
implorant pour nous Îles bénédie- 
tions du ciel. ‘ 

© Cette congrégation naissante, 
comptant déjà plusieurs membres, 
mérite: d’être soutenue et compri- 
se. par Joutes les mères Ep jé 
vront encourager leurs filles à 
s'eurôler sous d’étendard de la mè- 
re de Dieu. Les filles honorables, 
seules, devant y être admises, com- 
bien doivent désir les bonnes 
mères de famille d'y woir figurer 
les noms de leurs’ filles. 


Mlle Marie-Louise Trottier 
revenue hier soir aù- milieu 
siens. : 


est 
des 


| pri * 


Milles Letain, Desbiens et Ver- 
réghge sont parties cette semaines 
pour de couvent de Saint-Nôrbert 
et Jésus-Marie, de Saint-Bonifage. 
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: SAINT-ALPHONSE 


La pluie a bien arrêté les tra- 
vaux cette semaine. C'est peut- 
être la faute de éeux qui ont voulu 
aller trop vite en travaillant de di- 
manche, non seulement l’après-mi- 
di, mais toute la journée. Hätons- 
nous -de dire que'ce sont des gens 
qui ne fréquentent pas, ou très ra- 


rement, l’église, qui ant probable- 


ment attiré cette’ pluie. 
CES Dee 
Les salles de classe se remplis: 
Sent petit à petit d'élèves, petits et 
grands, tous avides d apprendre, 
sous l’habile-direction ‘de léurs dé. 
vouées maîtresses. 


di Le L À Le 


Mile Anhe Bilodeau nous quitté 
pour 19-mois, afin de’ suivre les 


£ours de ] "Ecole Normale de Win- 


nipeg. C'est üne élève qui a fait 
ses études an couvent dé Saint-Al- 
phonse; à part le grade XI, qu'elle 

à dû preñdre # Notre-Dame de 
ge 5 et, n’en déplaise à cer- 


taines mauvaises tan elle a 


Les ‘mères savent aisément 
quand. leurs eufants souffrent des 
vers et ne-tardent aucunement à 


recourir qu meilleux des remèdes, |: 


FExtérminateur de Vers de Mo- 
ther Graves, 


QE » à: 
à i à 
AA DNA Le, APTE PATES 
Re mme TNT a SANTA dan 3 ï 
su % 4% Re its . 
rue Ÿ 
l 


Que de| 


|francaise, Mirg.: Tellier : 


vee. un Prise en 
phie. * _. 

Sunnosons encore qu'en élève 
ou l’autre faillisse dans ses exa- 
mens, — ce qui n'est pas encore ar- 
rivé : pour natre école, — pourquoi 
alors jeter de hauts cris et mettre 
le blâme sur les maîtressés, 

Nous ne pouvons que remercier 
nos bonnes religieuses de leur dé- 
vouement vraiment exceptionnel. 
Si : ’ai bonne mémoire, j'ai remar: 


qué, dans la clasée supérieure, à 


un examen semi-annuel, les grades 
V, VI, VII, VIN, IX et X, et au- 
cun grade n'était négligé. Je me 
risquäi à demander à la directri- 
ve de cette école comment cela. se 
faisait. Voici si. réponse : “Mes 


élèves des diplômes étant pension: 1 
Jeconé: . 


aires, je. leur. donne: des 
pendant l'étude, et le samedi 
après-midi, ou bien je leur fais ex- 
pliquer - mutuellement leurs le- 
cons.” 

Où trouver -de-pareïls dévons- 
ments? J'ai été un peu indiseret, 
mais que les bonnes religieuses me 


pardonnent:j'ai- voulu renseigner | 


certaines personnes qui en avaient 
besoin. Que ceux qui prétendent 
due c’est, une pérte de temps qué 
d'envoyer les garcons à notre éco- 
lé en prennent bien note. 


| Au couvent 
‘Le temps est de la monnaie }”, 


dit un vieux dieton; mais à nulle 
époque de la vie est-il plus pré- 


cieux que durant la jeunesse. C'est | 


avec raison que : cet âge est sup 
nommé ‘‘la «saison des semailles’? 

et à l'automne comme à l'hiver de 
notre existence, nous récolterons 
ce que nous abrons semé au matin 
de nos ans. 

À peine l'aiguille qui marque 
les jors a-t-élle. atteint celui qui 
est. fixé pour l'ouverture des.elas- 
ses; QU''UI MO; “peut-être un peu 
désagréable de prime abord, vient 
frapper l'oreille de l'enfant. Ce 
mot si court, mais qui renferme 
tant de choses, c’est: ‘ Etude”. 


Et pour l'écolière, c’est toujours | 


trop tôt de reprendre le chemin 
des classes: Aussi, dès lecommen- 
cement de l'année scolaire, bon 
nombre d'élèves restent sourdes à 
l'invitation qui leur est faite: de 
retourner à leurs Hvies et cahiers. 

Le 27 août dernier, celles qui 
ont été fidèles au rendez-vous se 
sont. mises à l'oeuvre dès la pre- 
mière heure, et lé: sujet de compo- 
sition, ‘‘Le travail est là source dif 
bonheur’ , à été traité dans les 
classes supérieures, et une dietée 
à été donnée daris les classes infé- 
rieures Voici les noms des élèves 
qui sont, arrivées premières : 

Grade XI, Noëlié de Moissac : 
Grade X, Helei Verhegg ; Grade 
IX, Agnès Delorme; Grade VIII, 
Rita Saucier;_Grade-VIE- Yvorine 
Gousseau ; Grsde VL, dictée fran- 
qaisé,-M°-Ant. Béland; Grade V, 
diétée francaise, C. PeHand:; Gra- 
de VI, dictée anglaise, L:MeDon- 
ald ; Grade V, dictée anglaise, Nor- 
ma. Hilliard'; Grade IV, dictée 
‘ Grade 
V, dictée anglaise, Pearl Kelley ; 
Grade. IF, dietée française, M.- 
Ant. Soulier: Grade. IF, dictée : an- 
glaise, Alma Jutras. 


[GLORIEUX F D'ARMES 
DES CANAD CAIS 


Le Sites Unes Dés a u 
Province de Québec se couvre 
‘de gloire en France, — Nom- 
-breuses citations à l'ordre. du 


jour. — Mort héroïque. d'un 
lieutenant. » rer 


Avec les armées cinaditse en 
campagne. — Comme on pouvait 
s'y attendre, il ÿ-a eu beaucoup 
de citations à l’ordre du jour dans 
les troupes canadiennes et plu- 
sieurs ont été recommandés pour 
recevoir la. médaille * militaire. 
Nous né pouvons pas donne# ha lis- 
te.au, long des exploits accosnplis 
par nos soldats, car ce fut une 
émulation et un “train qui susci- 
èrent-des-aetes de bravoure € 
d'héroïsme ‘ineamparables "M in- 
nomtrables. 


\ Exploits sarbumains 
Un'dieutemant du fameux: 22me 


;| Pendant qu'il 


ment des h x 


Régiment cauadien-français, fu 


de. Ts se, Dtécipits à 1 lot, et 


"PU 


; ennemis. 
héroïque, .il fut blessé à la _— 


Sous la mitraille 


-En peu. après trois heures, : : ‘la 
même journée, une autre mitrail- 
leuse cachée dans 
bres, se mit à faire pleuvoir une 
véritable grêle sur sa compagnie. 


Personnellement; il abla reeonnai-| 


tre le terrain et, après” avoir orga- 
nisé deux pelotons, il se ‘lança 
dans la direction. du  bombarde- 
mefñt. A cet.endroit, cinquante 
Allemands _ furent 
quinze mitrailleuses. Notre lieu- 
téñant tua lui-même einq -Alle- 
mands. . Il fut de nouveau blessé, 
mais cette fois ce fut à l'épaule. 
Cependant, il refusa de se faire 
imener à l'ambulance de secours: 


autre canon qui mitraillait ses 
hommes. Ce eanon était situé à 
la lisière 4° an petit bois voisin A 
l'instant, il partit ‘avec: quelques 


hommes. ‘Après s'être avaicé en-| Bons 


viron six cents verges, il fut gra- 
vement, blessé à l'abdomen. En 
dépit de cette troisième bblessure, 
il-continua à marcher de l'avant 
encore environ 255 _verges, quand 
tour à coup il s’affaissf sans-eon- 
naissance. Son exemple magnifi- 
que fat suivi pâr tous sès hommes 
qui se battent avec une fureur 


et un acharnement que Tien ne 


peut dépasser.’ 

Sept autres citations ont eu lieu 
dans le même régiment, le régi- 
de Courcelette. 


LEUR AMBITION DIMINUE 


Des auartiers- -généraux de l’ar- 
mée anglaise. — L'attitüde des of- 
ficiers allemands faits prisonniers |: 
au. cours de la dernière offensive 
offre un contraste saisissant avec 
les prisonniers étaient arrogants 
et déclaraient vouloir änéantir 
toutes les puissances alliées, mais 
maintenant ils paraissent dépri- 
més et très anxieux de voir la fin 
de la guerre. Ils disent que l'Al- 
lèmagne est entrée dans la guerre 
avec un grand enthafisiasme qui à 
depris longtemps disparu, et :la 
lutte est: maintenant deventie une 
lutte économique avec l’Angleter- 
re. Ils adïinettent que l’Allema- 
gne est aëtuellement dans une po- 
-sition qui n'offre aucun espoir. 
Leur empire va être forcé de se 
‘battre jusqu'à la fin, et ils ne dis- 


simulent pas: ce que cela va répré-| 


senter de malheurs et de misères 
pour le Vaterland. 


Abandon des conquêtes 


4 


Ces prisonniers SE que e : 


grand état-major est tout à fait 
disposé à libérer la Belgique et à 
évacuer le Nord de la France. Il 
est aussi disposé, ajoutent-ils, à 
céder l’Alsace-Lorraine. ls sont 
unanimes à reconnaître que les an. 
nexions faites jusqu'ici et le‘traité 
de: paix de Brest-Eitovsk furimt 
une ‘grandeé-erreur, dis ne croient 
pas que le moment de retirer leurs 
troupes en Russie est bien favora- 
ble. Ils savent maintenant que le 


flot de l’armée américaine monte. 


toujours et qu'il a atteint des pro- 
portions gigantesques. Ils ne, peu- 
vent parler de la guerre sous-ma- 
rine sans un geste d’ impatience. 
Cause des défaites all À 
————— — ————————— 


COTE DU GRAIN 


£ 
» 2 "Se it : 
È ns. L 


{s'empara du eation, tüant lui-méê- 
deux 
ce fait 
mais refusa. d ‘être évaeué. ‘ , . |: 


an-bouquet d'ar-| 


capturés etf 


“Vers six heures, il apereut un| 


r 4 
LRRLERELESILELEL] . 


ces dt ae 


Veau 4 DIE CLEA 


ns 
CREER PRET 


dde à AE ex à 


PTE RETR 


Mans, 
Ca PR 


TT , 
RE muse dagess mn 


ECOLE COECEEL EEE 


Boeon es He, 4 
Voie HR Er, 
Poulet, Ne Lasers NS MD 7 
seshrinete sé. 21 
eat DEPOT | Ÿ 
Ex sion CPR EN ALLER 25 
_Gruse—  : sé 
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| Conformément À l'arrèté gouver- 
nemental. Comptant, Au char, 


Five Roses, Sac de 98 liv..$5.17 


Adanac Grain Coy Limitee 


s. M. BESSETTE, Gérant 


COMPATRIOTES, LISEZ CEOI ET MEDITEZ : 


Quel est le fermier ge a fait affaire avec ed et. n'a. ss ét6 . 


satisfait? f 


vice que noùs pouvogs leur donne, 
___Nous n'exploiterons jamais la 


- Venez nous voir. Voyez nos 


Téléphon 
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Le Comptoir Age Later | 


: Nous fainoné appel ns Camadiens-françals 208. 
avons un äépartement français,-<e n'es 
nos compatriotes de langue frahçaisérs mais 0 bien par excellent ver: 


d'un commerce; c'est trop abaisser une religion et:une nationalité, 


_ Adanac Grain C« Company 
408-418 GEANE EXCHANGE 


Five Roses. 2 de 49 liv. 5. 22° 
; PRE Five: — hr ss ET 
Purity e dun. MT, 
rs ca RTS = : 2 Purity. 2 de 49 Livres... 5.222 
PRE ARR "2. |Purity! 4 de 94 livrés . 547% 
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pe Portage... ..,.:..: 
Exvellents ....... #10.00 à k10.50| Brandon .…..... +20.90_ 425.00 
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‘Bonnes: ::...,:::..: #7.00 à $8.00 son en sac, Libre, 2'est $6.00 de 
*Chéhani x ; moins la tonne. Nn, 
ons.— : ‘ 
Cox on 6 RAS EU PU: $20.00 | Granulé. Extra . .. .$9.50 à #10.15 
érs (110 et moins). , , 1. Auao de 
LA ORNE RE PE de, ob ro opt 
Lourds. Choix .....:...../. 17.00 dre, boîte de 60 livres, 20: sous de 
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Moutons.— id boîte de 100 livres, la même cho- 
ba tips ; se qu'au , 
Agneaux ........#16,00 à #17.00| 1 RC an 
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FROBUTSS ‘Red Top’ No 1.::::...... rh 
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» . No 2 Upland . A URe- 
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Du märchand de gros au détail Paille 1; ban Me vo. 18.8, 
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“Tous FER Alle perea t pre 
pet à cette bataille, à l à l'exception 
SRE sur le front del: 
-delà de 300 ennemis 
het tués Ce furent les End 
pate: Ajue l'avance a dû sé ts nais qui frappèrent le plus grand 
<oup de la journée 
deux automobiles blindées appat- 
tenant aux Bolshevikis ainsi - aue 
plusieurs iitraitleuses. ‘ Ce qui les 
poussa à l'offensive d’une manière 
aussi déterminée, c'est la vue “de 
plusieurs: de leurs compatriotes 
mutilés sur le champ de bataille. 


Le désarmement des révoltés 
Les Tehéco-slovaques demandè- 
rent aux révoltés de joindie le gé- 
néral Seménoff en. 


. 


Prop à empire nd ans | 
_ pharaciens. épiciers et marchands 
| séntnens. 


Re ur. 


r une eontre-attique 


É. !_ | malheureuse .de l'ennemi. ‘Les Al- 
-depuis_ce- matin, 


D 


tongte mpe,. Puisque vous, ‘nous |: 
voyez danx jes tranchées avec tous 
len jeunes gens de seize et de dix- 
sept anx.. Est-ce que res. 
sont faïke pour être soldats?" 
La ville de inter le|. 
pivot de-la résistance près de la 
ligne Hindenburg, fut prise par les 
» | Anglais, hier, et il 
qué le reste des petits villages qui 
l'entourent seront bientôt pris. 


tiles et entrep 
hat les patro 
pru emment en, ‘en prenant | 
venant des. inines 
infernales. placées 

r l'ennemi sur le terri- 
La pression des 
Français à cependant été très, for: 
te hier, ils ont atteint la rive rau- 
che de la Somme, de Vizanevurt à 
l'est de Neke, soit un front de 5} 
milles. Catigny.est cerné sur trois | 
côtés, inais l'artillerie ennemie ar-1 
rête l'avance pour le moment. De! 
très violents combats ont eu lieu 
à plusieur endroits de cete région. lou dé rendre les armes. Voilà les] 
+ deux alternatives qui : 
taient du côté des Alliés. Tout 
d'abord 1s refusèrent toute enten: 
te avec les Alliés et ils résolutent 
de résister à tout se au ‘on leur de- 


:’ "Un télégrimme de Londres nous 
‘ annonce qu'à part Roye, les Fran- 
eais ont pris Crapeaurnesnil, et que 
Ja première armée du général De- 
:beriy poursuivait les Allemands 
déns li région d'Hald'et de Gre- 
. mery. Le mouvement 
- des Alliés, seeondé par le t 
des mitrailleuses et des a d'as- 
saut, ä déjoué les méthodes sävan: 
-tes des chefs. ennemis. 


pire 


Lors. den prise de Bulleeourt 
les Allemands avaient placé dans 
Ja, ville tous les hi 
avaient pu y mettre et la bataille 
fut terrible, mais ils durent reeu- 
ler après avoir perdu un nombre 
très considérable. 
sont maintenant dans leurs tran- 
chées qui! sont protégées. par plu- 
sieurs lignes de fil de fer harbelé. 

Des contreattaques sont lanrées 
qui sont brisées aussitôt par le feu 
des mitrailleuses et des canons an- 
glais qui erachent la mort à l'en. 
nemi tout le long du jour et 
La baïonnette anglaise fait 
âussi un travail d'enfer et les pri- 
sonniers se font plus rares de ce 
temps-ci. parce qüe les ordxes sont 
de faire une guérre- à mort. 


Le chemin Bapaume-Péronne 


Depüis que les Aliemands 
perdu Bapaume leurs plus impor- 
tants efforts se sont portés sur 
chemin qui conduit de cette Mere 
à Péronne et qui consti 
gne‘forte et très utile pour eux. 
Les troupes ‘anglaises ont atteint 
néanmoins la ville dû Transloy et 
elles &'en sont emparées. 

Dans tous les ‘environs de 
lieux les engagements prengent de 
plus en plus :le caragtère ‘du corps: | 
à-corps et la baïonnette anglaise 
fait son oeuvre destructrice: L'en- 
nemi a beaucoup de misère à résis- 


des ‘machine 


Paris, 99. Chaütries ». été oc- [toire ab donc. 
cupé par les Français, ce matin. 
progression vers la. Somme et 
au nord de d'Avre se poursuit aveg 

succès, et depuis. hier, trente vil- 

lages étit été enlevés à l'ennemi, et 

sur certains points l'avance a at- 
|teint environ 9 milles, 

: Au nombre des villages pris sé 
trouvent Omieseourt, Balatre, Sei- 
glies ei Verpillières. 3 

Londres, 29-—Les Anglais dans 
leur avance à l’est d'Arras ont 
atteint la lisière de Haucourt, Re- 
my et Boiry-Notre-Dames au nord 
du chemin Arres-Carmbrai, dit 
rapport officiel d ‘aujourd'hui. Les 
Anglais-ont avancé leur ligne, sur 
un-front dé 4 milles de chaque cô- 
té du Chemin Nenf-Berquin-Estai- 
res dans les Flandres. Au sud de 
la Same nous avons pris Fou- 
quecourt et au nord de la Sonime 
ils ont enlevé la plus grande par- 
tie du Bois des Trônes. 

Au nord de. la Searpe. l'éniemi 
a lansé de fortes eontre-attaques, 
hier après-midi refoulant nos trôu- 
pes de quelques éentaines' dé ver- 
L'attaque a été brisée. ” ” 

Les Bolsheviki ont -été refoulés 
‘en Sibérie sur un front de 19 mil- 
les dev ant une offensive æénérale 
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Bureau at Résidence Tel. Main 1 
| 168 Avenue Provenches;| t.-Boniines 


ne LR 


est_ probable | La 


+ Re Eu 


AE TT PARLER à vas Lan 


Autour de Noyon. 
Aÿee l'armée française au front, | 
2%, — La cavalerie francaise est 
entrée à Cressy, quiest situé 
deux niilleset demi de Nesle.’ 
troisième armée" françäise conti- 
nue son avance à Vauchelles, près 
de’Nôyon, dont on attend la chute 
A Roye léé Fran- 


Mandebourie 
Au. syd de Saint- Mard, la résis- 


tance mieux organisée fut très for. 
te, mais vers 8 heures, les troupes 
francçnises entraient dans la ville 
+ L'avanee des An- 
glais leur donhe üné chance de re 
tenir en position avec les Francais, 
car la prise de Crobillese et de St- 
“Mard, aussi bien 
Roye, donne toujours nux Alliés 
l'avantage d'encercler l'ennemi. 
Avant hier et hier les aéropla- 
nes allemands ont essayé de survo- 
ler le champ de bataille afin d'em- 
pêcher les Alliés d'avancer, 
is eurent di “is l'air àst défendre 
frenc ais et an- 
“plais qui drent Un TT travail qu'ifel 
forcèrent. l'ennemi à descendre 


22 AVENUE FORTAGR, Winnrrne 
facé de l'ancien Queens Hotel) 

DOCTEUR PARLE FRAN 
à Phone Main 3588 


Géo est + capter 


30. — Les Anglais ont 
vécupé Combles ce, matin, 
Bapaume et la Somme 
Paris, 30: — La ligne de Haig 
au nord de la Somie à dépassé les 
points dans le comnmaniqué d'hier 
et les Anglais sont rendus à plu: 
sieurs kilomètres .à l'est de Com- 
L'avance se continue et la 
chute de Péronne est imminente, 
Les pertes des ‘Alliés dans les ré: 
centes opérations 
ment-légères-tandis-que- “eilés du 
Allemands en homnres et én maté. 
riel sont excessivement flevées. 
#Æront anglais, : ; 
trallens sont ce matin à une cou’ 
pe de Unes la barilieue de Pé- 
ls out capturé heure 


de Lancourt. 


de jour en jour. 
çcais souffrirent 
leur avance à cause de l'artillerie 
âllemande qui fit un feu d”’ ‘enfer 
sur tout le front. 

Les Allemanäs' un peu 
sur tous les points du front gardé 
par- les Francais entre/Chatlnes et 
Noyon retraitent constamment et 
teur re est sotétérée par les are 


. DR A-H. RONDEAU 
CHIRURGIE ET MALADIES 
DES FEMMES ‘ 


| Chambre 330, Edifice Somerset 


Heures de bureau: 5 à 7 p.m. 


C'est alors que les Tehèques! en- 
les -CASETMES 


qu'ils renvuvelèrenit 
Après quelques heures d'attente, 
ils décidèrent de déposer -les àr- 
mes, ce qu'ils firent ‘aussitôt. Cet- 
te. décision mit fin à 
choses qui aurait pu amener 
graves complications. - 


-ONt | Bureau: Main 13$ Résidence: Garry 4578 
| 


DR. JONCAS 


un état de 


De l'Université Northwéstern_. de Chÿ- 
cagod, sollicite-la clientèle cana- 
dienne-française. . ‘- 
612 MDIFICE SOMERSET, WINNIPRG 
Tél, Main 2785.- 


a capturé Dives et at- 
‘teint pres taibourge de Noyon. 


‘En France reconquise 


Leehamp de bataille que vient 
d'abandonner i 
uh aspect terrible et les Allemands 
avamt de le quitter l’ont couvert 
de gaz moutarde. En plusieurs en- 
droits ils n'ont pas eu le temps de 
transporter toute leur artillerie et 
lés Français se sérvent maintenant 
contre eux des, projectiles qu'ils 


Dans une position critique. 
Avec l'armée française en Fran- 
ce, 30, — Les opérations des deux 
dérniers jours ont mis 
.|mands dans une autre poche entre 
le. canal du Nord, et la rivière de 
* Tle-devront l’évacuer au 
plus tôt, ou ils courront grand ris- 
que que les Français les encerclent 

dans'la vallée de la Somme. 
Depüis la ehute de Noyon, 
était le point culminant du sail- 
lant, jusqu'à ce matin, le mont St. 
Siméon, un mille et quart à l’est, 
est le point de défense avancé par 
Cette hauteur do- 
rallée ‘de l'Aisne, 


Les. Canadiens à l'attaque + met 


Les troupes éa- 
SP. eva où fait une autre avan- 
la rivière de la Scar- 
pe, ét ils ont. pris Cherisy, 
Artois et le Bois dù Sart,. 

‘taillons écossais se sont aussi dis- 


ce au sud de:1 rs, Berteux et Betloy, hier, 


25 milles carrés de ter. 
Jritoire et environ 40 villages dont 
Un très grand/nombre sont en sui- 


Drs. Maloney & Kennedy 
: DÉNTISTES 
La débâcle allemande augmente Fons Mois 2008, 
Paris, 29. — Dans une impor- 

tante avance qu'ils-ont faite, s’em- 
parant- de plus de six- milles 
certains endroits, les Français ont 
repris noi villages au sud de 
Entre Cizancourt et 
Nesle, nos troupes ont atteint la 
rive gauche de la Somme ainsi que 
le Canal du Nord entre Nesle et 


ter, et tout lui est contraire. Il n’a [504-505 Avenue Biock 
pas le temps de mettre en ordre 
ses bataillons qui souvent retrai- 
tent en débandade, devant la pous- 
sée victorieuse des Alliés. 
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J.-A. Beaupré, B._ 
5.-L. Bétournay, si. 


Beaupre & Betournay. 
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les troupes du général Haig 
avancé de’ 8,000 verges. 
Une dutre partie de 
Hindenburg, située près de Fon- 
taine-les-Croisilles, a été prise 1 
les Anglais, et les Allemands en 
ont été chassés. Maricourt, FES 
et Moulin-de-Fargy nous 
x it, et il en est de : 
*, qui est situé à six mil- 
les seulemeit de 


Batis, 30. — Les Français. ont 
repoussé plusieurs contre-attaques 
allemandes entre l’Ailette et l’Ais- 
t ont maintenu leurs gains à 
l'est'de Pasly, au nord de Soissons. 
Au sud de la Somme et le long du 
Canal-du-Nord, aucun changement 
ne s’est produit. 
Pasly nous avons ‘maintenu nos 
Le long de la Vésle et 
Champagne rie Si  é es de l’en- 
nemi ont été 


V auvhelles, due les Français oc- 
cupent m'est qu'à un demi-mille de 
Noyon, dont on attend. Ja chute 
d'heure en heure. 
probable 1e les - Alamendé retar- 
car ils ont les 


Le Mont Kémmel est capturé 


Londres, ‘31.— Suivant des r'ap- 
ports reçus du front, les Anglais 
ont capturé le mont Kemmel, la ————————— 
fameuse :forte. position FREE rss 
ouest d’Ypres, qui a été le théâtre Log, M, DUBUC 
de térriblés combats, durant l'of- 


fensive de l'ennemi, dans les Flan/ DUBUC, TOWERS & ROY 
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-les Allemands. 
mine à l’est la v 
èt la Vallée de H rivière Nièvre, et 
au Nord elle domine le canal du 
Ces vallées étaient en li- 
‘gne avec le saillant, 

La prise du bois Quesnoy, : 
matin, a résserré la poche du côté 
ouest, avançant les. Français à la 
distance d’un obus 
principal conduisant! en. 


üans la direction de Ham. 
Une semaine de revers pour les 


Les troupes américaines dans la 
région de Juvigny ont 
de nombreuses contre-attaques . 
lemandes et elles ont empêché les 
Hé es de traverwer la: Vesle près 
Dans, un communi- 
qué pe ils viennent de publier, les 
autorités militaires allemandes di- 
sent que les Américains ont subi 
de grandes pertes et perdu plus de 
250 prisonniers. ; 


F rançais sur LOUIS F D ROY 
prises" lés plus importantes dné 


Bapaume et Peronne 


dres, en avril. 

Les troupes du 
,| Haig se. sont également emparées 
ui-mont-Saint-Quentin; à un mille 
et demi, au nord de Péronne, 


Marche sur r Péronne 


Londres, 31. — 
glaises qui ont capturé le 
Saint- Quentin. avancent 


Les Anglais à Croisilles 

Au nord-est de Bapaume, 
Anglais ont pris la ville de Croisil- 
les et.ils contrôlent-aussi les mou- 
veraents ennemis ce LE 
ves, à l’est d'Arras. 
vonne les Anglais ont aussi cap- 
turé Fay et Ablaincourt. 
ñadiens continuent de.se Le 
sur un front .de cinq milles, sur le 
cherrin-Arras-Cambrai. 
es conduira probablement 
à l'un des principaux points de la 
ligne Hindenburg. 

La ligne de Fresnes-Herbec ourt 
“été atteinte par les Australiens, 
mais ils onf rencontré .de-l’opposi- 
tion lorsqueils ont essayé de tra- 
verser la Somine près er Brie et 


La chute de Bapaume n'est plus 
qu'une question.d'heures ; 
environs de cette 
, Vaäux-Vrancourt, 
aux mains des / 
entendu maintenant que des Alle- 
mands recuteront beauroup 
qu'on.ne l'avait espéré, 


Les Alliés devant Péronne feld“maYéchal l'rel. M. 623 
). :— On annonce offi- 
éialiumairt: L prise de 
par les Anglais et le Feld-marécha! 
Haïg ajoute que 
ont été forcés de reculer sur tout 
le. front au sud de Bapaume avec 
d'énormes pertes. Les Anglais ont 
atteint la rive gauche de la Som- 
me à l'est dé Brie et de Péronne 
La ville de Bapaume est le Point 
de rencontre des chemins de toute 
la Picardie du Nord; elle est 
douze milles à l’est d'Albert et à 
treize au nord de Péronne. Le siè. 
ge en est fait depuis près de deux 
semaines et l'ennemi tenait malgré 
que lesAlliés possèdent tout le 
terrairr au-nord et, au sud de-cette 


les Allemande 


:[BERNIER, BLACKWOOD : 
& BERNIER 


AVOCATS-—- NOTAIRES 
ment de capitaux eg 


31. — A l'est et 
nord-est de Bhpaume, nous conti- 
nuons toùjours nos succès 
nos opérations, mälgré la résistan- 
ce ennemie qui 

jours davantage. 
‘gagements se sont opérés sur tout 
le front, et nous avons repoussé 
contre-attaques 
mies. Nous dons capturé Bailleul. 


Au saillant de la Lys 

, Qui est situé au nord 
de la Lys vient d’être évacué par 
l'ennemi êt occupé par les 
i Tout le pays qui est situé 
au süd-et-à l'ouest dé -riviére-de 
la Somme est 


Les troupes an- 
. L'Autriche sur un volcan : 


au pas dans cette tactique une 


Amstedam, 29, — Une dépêche 
de Vienne au Weser Zeitung de 
Brême rapporte qu’une espèce de 
mobolisätion générale s accomplit 
dans les districts polonais, 
ques et slaves du sud, et aSprlES 
lä crainte que des i 
soient bientôt entreprises de con- 
eee avec lés [ 


Place 
nant dans la direction de Bassu, à |Pmrest 401 Eélses Somerse 
une æouple de‘milles au nord- est 
de Péronne. 


(Suite à la page 8) 


l'on. prerid tous 
nombre de-prisonniëre. 


les jours un grand, 


De sanglants en- ; ”: 
L.-A. Delorme, Avocat et Notaire. 
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On peut éva 
“l'avance angla 


Les Allemands refoulés près de 


: DEMANDEZ 
Le Fromage à la Crème 
du Pays de Herve 

Fabriqué par : 


-M:-A.-J, HOSSAY 


SAINT-BONIFACE | 


Phone PAPA EPS Le eur réspondänt du W eser Zei. | 

+. tung dit qu’il croit que la recon- 
naissance de l'indépendance 
tchéco-slovaques par la 
Bretagne-a-été faite avec l'assen- 
timent. de l'Association parlemen- 
taire tehèque, et rappelle qu'à peu 
près dans le même temps, le F a à 
teur Kaïl Mramiarz, qui est 
éminence dans cette Association, 
a lancé, de la part de cette même 
un appel à toute 
population par lequel il fait allu- 
sion à l’époque prochaine où 
prune passera des dés aux je 


a repris de grandes quan- 


munitions.abandonnées en Les Lie à l'oeuvre 


ALEXANDRE GELINAS 
L'Oise est traversée : 
engagements À 


TRNSS à TRVERS les rues de la vil 
le, lés Canadiens ont capturé Pel- 
ves et leurs ävarit-gardes ont pé- 
ét dens Haucourt et Remy. Sur 

* front en général, £ 
tance ennemie est très 
mais elle n'empêche pas nos trou- 
de détruire les 


-H ‘ont pas fais “ 
» butin enlevé 
aussi considérable 


Trois armées françaises dont l’u- 
nes “est. eniparée de AOF, hier, 
maintenant de 
‘se préparent | 


maintenant Avocat — Notaire 
On rapporte qüe Lon- 
gatte et Ecoust-St-Mein sont 


jourd ‘hui entre 


à l'ennemi est 


ù Vous pouvez vous le procurer 
dans les épiceries de Saint-Bo- 
niface et Norwood, 


Les Allemands refoulés de s hau- 
téurs à l'ouest dr 
delà-de la ligne RÉGNER ee 
le secteur d'Arrus, L 
sistance désespérée, 
GHaTuR pour enrayer 
| à . Bapai tie se mble 
en se grande 

Des renforts: 
‘pendant été 
nier secteur, 
t San le sans Aie dis- 


côté de l'Oise et 
lancer une forte attaque. 
versée de l'Oise près de 
court est importante 
c'est la preinière fois que le géné- 
rait Mangin peut accompl r ce fait 
Le bois de Quesnoy que 
vient de prendre le général Debe- 
ugy était un des principaux cén- 
l'artillerie ennemie. 

Après avoir pris Noyon les Fran: 
cais ont continué de. gagner 
terrain, et.ils sé sont emparés du 
mont-St-Siméon qui 2$t situé à un 
mille. à l’est de Noyon. 
aussi tapturé Landrimont et Mor- 
lincourt-et ont croisé la rivière de 
VAïlette en plusieurs endroits.. 


| 
Bertrand-Hebert Cie. 
Immeubles—Prots—Loyers | 
. | ASSURANCES 
Cein Provencher et Auliéas 


les Re An- 


Au sud de Bullecourt, 
pes du .feld-maréchal taig ont 
traversé la ligne Hind&nburg près 
Au nord de Sois- 
sons les Français ont capturé la 
colline 159 et ils possèdent main- 
ténant toutes des hauteurs 
Soissons et Leury. 


Avance française au nord de 


ais leur con- Association, 


+ 1 CO pes d'avancer 
: offe ‘nsive a1t- 


unes après leseautres 
fortifications allemändes. 

Au témoignage de-plusieurs. pri- 
4 PRIT het uh corps d'armée i 
äürait refusé d’att squer: 
glais avi ancaient avec 
tion dans la direstion d'une tran. 
chée ennemie et ils se préparaient 
à, rece voir une résistance très for. 
lorsqu'à leur grande surprise 
ils ne virent que quelques patrouil- |” 

lès qui furent exterminées : 
LE du bataillon. avait refusé 


de Bullecourt. 


à à 


Tél. Main 6772. 180 rue Marion | ra. 


‘JP. COUTU & CIE 


14 ans d'expériece 


allerui dé 0 ont. 
suepés RARE ce der. 


: “corréspondant 
plusieurs indices 
mouvement révoluti 
que des choses série 
rent. en Bohême, 
d’ un soulèvement n'est pas éloi- 


-— MARCEL MOLLOT 
bre du Live Stock Exchange 
pécialité d'achats sur orére . 
ches Carson PR EN 0ier, * 


mount | en SÉUGENIE, NOR LÉ sadapatt:-d 


ses se pf épa- 
Les Français et les Andes 
après de chaf | 
pris tout le côté ouest'de Crouy 
et les villages de Chavigny et de 
Le général Mangin oc- 
cupe maintenent une série de posi- 
tions avantageuses qui lui donne- 
ront la chance de faire plus tard 
S|de sérieuses opérations. 

Il-ne rest plus guère à s’empa- 
rer à l’ouest de la lighe Hinden-|: 
burg que Ja ligne de Ham à Ber- 
Les Francais se. 
emparés «complètement du ; Mont- 
St-Simfon qui n'est pas d’ une im- 
porsanse capitale comme "éteridue 
mais qui l'est come 
Sur l'Aisne les 


Les Canadiens dahs la bataille 


Se 
‘Avec les torers canadiennes, = 


Plus do. 50 villages libérés: 


Des contre-atta- 
ques PS l’est et au sud-est 
de Ville-e n-Artois à l’est de Boirs 
et.dans le voisinage de Gravelle, 
village à l’est d'Arras, ont toutes 
été repoussées. : 

Auwsud de ti SORTIE 168 Aüglais 
maintiennent i 
avancent vers l'est. 
août, 26,000 prisonniers et 100 va- 
nobs ont-été capturés par les An- 


Pour vos billets de chemin 
de fer et de bateaux. pour 
toutes lignes transatlantiques, 
adressez-vous à ÿ 


J.-C. MARCOUX 
AL OC 


A trois heure, 
armées canadiennes et 
ont attaque 
aux environs de ! 
chars d'assaut servañeñt d'avant. 
garde: et ils firent | 


‘Les Anglais devant Peronne 
Loi défections se multiplient Æ ae 
partie de- régiment “ennemi 
tomba entre nos 1hnains pendant la Francaix ont pris Happlincourt et 
Les soldats” pri- : 


nière attaque. tout le chemin qui conduit à Guis-. 


sonuiers révé slérent, qu'i 
En idé de crier 
aussitôt qu'ils seraient 
pa r les ‘anadiens. 


RAR RLALELLLLLAE 
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üne “bataille d infanterie et —- ea u'ils se rendraien: 


jours PE pris plus de 


LS 


te | 
î 


® 
$ 
5 


°T avait plu durant ‘une partie 


Depuis le 21 
et la glaise des 


< 


à est ce qu'ils 


En plus de- Gapauie, 
glais ont capturé 
La ville ra “ststdaurl est 
entourée par les Anglais et°sa chu- 
te ne serait une surprise pour per- 
sonné et dans un bref délai. 
troupes | françaises. ont “apturé du 
mais on rapporte 
auraient petdu Chavieny. 


LE BON MARCHE 


Epieeries — Viandes de première classe 
Nous achetons les produits dé la ferme 


11 PROVENCHER, EDIFICE DUBUC 
, SAINT-BONIFAOR 
snssnensraiecaemtnsaéenne arm rarmuur art 


CROIX TOMBALES 


EN FONTE 
Ecrivez-nous pour notre liste de prix ! 


Ilustrée. Nes pers sont très raison: 
© WINNIPES CHURCH sons GIE LTÉE 


Hargrave, Winnipe 
| Perron. st-Bc 


Il est imipéssible maintenant de 
à quelle date nous aurons 
% noi bee de prisonniers pris jus- 
au’ "ici, car. lé décempte 
Ce qu'il y a de 
erOin Re chaque -jour-de à 
.vontingénts i 
aux samps dé concentration 
dexiennent de plus en, plus petits 


compter qu'il faisait une noirceur 
il était La ue qu à 
soldats d'avancer dans la nuit. C'e- 
pendant vers, trois heures du ma- 
tin les: nuagès se. dispersèrent et la 
me tira tcp de Date, 
ors que nos soldats s'é- 
PA be sur une distante de deux | 

. mille, verges et sautèrent dané les 
_lignes enineynjes. La. réistanee à 
qu'ils reéurent i 
forte qu ’ün le 
que des ordres 4 fussent-det * 
défendre les positions jusqu'aux {ville de Noyon, a été oeeupée 


— De violents bd: 
Bd ents se sont produits sur le 
fr@ni.< de la Somme au cours de la 
‘Les Allemands ont. 
{| ulusiéurs attaques, 
dans le secteur de Lorraine sans 


point stratégique: 
Francais ont traversé le canal du 
Nord, ce qui leur donne l’avanta- 
ge de- piesser-téllement-les- Boche- 
qu'ils devront hâter leur fuite ou 
subir. des pértés plus : 


sÈ 


++ + 


+ 


ae raids datis Tes ligngs dlleman: 
des en Champagne et avoris fait 
quinze prisonniers. 

En 48 heures les Alliés ont libé- 
ré-50-villages, le nombre des pri- 
sonniers est relativement minime 


… Près de Péronné 
L'agence Reuter nous apprend 
que les Alliés ont pris Baïlleul'et: 
‘ Lés patrouilles 
ginises sont aujourd'hui tout Drès 


Eotirar. 30. + La Situation est: 
ur peu meilleure dans la Sibfri 
Tehéeo-slovaques | ? 


ont désariné ieb troupes russés bol. 


Prise de ES 


‘armee française, v 


Le 7 


CPPPTETTI TS TITI 56 A 


ARE { 
ay rinvleieian évitent denenuins-tanrerdens 


LI) 


di sd 


RE 12 


PT PPS . 4 em 


ss. 


Ar 
….. ss. 


æ 


|: 


Î 


. } 


+ 


€ 


Sets, vuisine 


L 
"2 
; ox 4 demande. LU 
_poar ouvrage général. Bons 
. : adresser à Mme SN. 
. 88 rue Ritchot, Saint Boni | 
. È k n. 
1 : 
‘! à louer.--Hommie ma- 
i .ié, 15 ans d'expérience dans . Ja 
culture, désire. bonne demie-sec- 
À lion à louer. Kerire en donnant | 
les détails nécessnires, à 


postal 36, LaFlèche, Sask. 


__!: On demande une servarite. S'a- 
dresser à Mme H. Béliveau, 187 
rue Dumôulin, Saint-Boniface. 


Instipiteur *demiéndé. —Institu 
teur eadtholique, capable d'ensei- 
gnéer l'anglais et le 
l'école Thibert, 


français, pour 
district scolaire 
No 1740. Comimencera immédia- 
tement. S'adressèr à Joseph Pa- 
_tenaude, Guynemer, Man. : 


A 2 — 


On demande une ‘! jeune fille” 


L 
“33 Sténographe : d'expériente, pou-d: 
# UT + vant prendre indifféremment Jes: 
CRUE : : Er tettnes" ‘anpluises ‘où Fréncaisés. 
. S'adrèesser à Jobin-Marrin Co. 
«! Ltd., 158 rue Market, re 


SAINT. BONIFACE 


‘ k j Me 
Congé civique à.Saint-Boniface, 
( Jandi, en l'honneur de de fête du 
‘1 ‘travail ss 
. | 4 2 D 
” Six-pèies Jésuites, dont 3 Fran 
Ru: ER «ais, 2 Canadiens-franchis (les RR 
: .PP. {ioulet et Gagnon): et 1 Chi 
” nois/ étaient: de passage au Colle. 
‘à ge de Saint-Boniface, dimanéhe, 
‘ en route pour la Chine. 
# t ; « ee 
ES _La fanfare L4Véreüdrye a don- 
7 Prune 
N: né, dimanche après- micli, Un -Con: 
« Re _cert aux Invalides, à Tifxedo. 
' -. + £ 
cr Réouveñure dès écoles, mardi 
ar matin. Ce fut une gaie hs 


sion d'enfants se dirigeant veux 
diverses écoles de notre ville. 


4 
& La LA él 
# Le_Collège, le Séhinaire et le 
É Junioraa revorumeireent « leurs 
cours aujourd'hui On srtténd À 


qu'un bon 


S'HÉCT VENT. 


ve nombre ‘d'élèves 


£a face de l'Hôtalide-Viile 


" AVENUE PROVENCHER 
#aint-Boniface, an. 


F 
ee memes nn 
a — 


> 


EPICERIES | 
Beurre et fromage . 


Bonbons de toutes portes 
Grains et focrrages 


re (euilies où en paquet 
| On se rendra compte que nous 
importons surtout maisèns 
ur nnesfrançaiées Par le 
tait d'achietei chez nous, vous 
15 enceuragez les nôtres. : 
À : 
. 4 1 
par PA DRE TRS pass di Re 
LA LL , 


fers Notré- 
, deux et 
e terre: ayec mai: 


r'électriques &ur.lé nouveau 


v secrétaire de. l'Association |! 
d'Edueation,: est de retour d’une. 
es ss tuois gs le Saskat- 

ehewan 


LEE, . “ 
ie J.-N ‘’Jutras, ainsi que son 
pète, M. Pierre Commune, de j'U- 
nion Canadienne, sont revenus de 
Letellier, où ils ont passé une \a- 


ne servante cance ‘avec lenr petite famillé. | 


Piumieurtr jardin die Saint Bohi- 
Es et des alentours ont:6t6: en- 
dommagés par la- gelée; dans la 
jouit du dimanche à lundi. Hélas ! 


|. On. remarque qu'il ne se 
lrien péur instaMér 


- fait 
lumières 
pont 
tProvehcher, +f] y aura de la casse 
l'et puis quelqu'un baiera. 


| 


1 


les, 


ï 
"On remdfque uhe affiche à l'eti- 
trée du nouveau pont; elle est en 
auglais. naturellement. Le fran: 
vais, on s'en fiche ! 
Donnez-nous donc des 
bilingues. 
samment de personnes intelligen- 
tes, à J'hôtel-de-villé, pou trädui- 
re ‘deux mots. 6 
… On n'entend plus de français au 
conseil: Tout se fait en anglais, 
au come à la législature pro- 
vielle" Si en parlait français, 
les réprésentants anglais: seräient 
forcés d’apprenilre notre langue. 
l'est cela! Cédons de terraia 
‘continuellement, et on sé plaindra 


‘affie ‘hes 


Henstite-dé-ce-tnr on ous critère | 
uos- droite — 


e . 

Maux de tête. ‘‘A certaines pé- 
riodes, j'avais de si terribles maux: 
de tête chaque matin, que je 
savais quoi faire. 
Dr Pieïre m'a complètement re- 
mis et je me sens très -bien main- 
tenant, ’’ M Auguste 
Aüdersen, de Kilkenny, Minn. Ce 
vieux remède -herheux, ‘éprouvé 
par le temps, n’est pas vendue par 
les droguistes il est distiibué par 
des agents spéciaux. Pour d'au 
tres informations écrire u Dr 
Peter Fahrney and Sons Cos 2501 
Washington Blvd, Chicago, Hi. 

Les remèdes du Dr Pierre sont 
délivrés au Canada, libres de toys 
droits. 


|TUEZ LES MOUCHES, NE LES 


_ LAISSEZ PAS 8E MUL.- 
: TIPLIER 


he 


nous écrit 


den 


Une ‘moue he femelle pond en 
une seule fois de 100 à7190 oeuf 
Elle a quatre pontes durantzsa 
vie: Frois-semaines-1nrès jrpre : 
mièré ponte, cette eee géné- 
ration pet déjà procré On voit 


done combien il.est 
prendre les imoyeé 
les mouches dè 
les teinps +hyde. 


L est ingdiscutuble: que les mou- 
ches soÿff une menace à Ta santé 
publigtte. ‘C’est un point sur. lé- 


que s'accordent toutes les gran- 
és autorités médicales du monde 
entier. 

Âinsi le doc teui Daniel.D. Jäek- 
son, éminent médecin chef du Bu- 
ren d'Hygiène de 1 ia ville de New 
| York, affirme qu'on peut imputer 
Lis niouches la mort dé cing mil- 
[les personnes de cette ville, cha- 
fque année victimes de la typhoïde 
ou de maladies intestinales. 
| Cela vient de'te que les mouches 

nourrissent de matières putri- 
des de. sorte que leur corps devient 
absolument ihfesté des germes que 
portent <çes matiè res corromnues. 
Eleignez les mot uches des aliments 
que. vous mangez et prenez le 
ven d'en libérer votre ifison. 
Tuez-les, capturez-les où empolSdn- 


pértant de 
& d'exterminer 
qü'’apparaissent 


+ 


se 


n10- 


nez-les. : Le dernier moyen est Île 
plus .eFeetif, car on peut ächeter 
dü poison tout préparé pour ce 


trèvait. Quel que soit” Te”imoyen 
que vous adôptiez, soyez ui irré- 
duetible ennemi des mouches 
" | 
RECONNU PAR TOUS NOS 
LLIES 


TP 


Gagnon, le dé. |? 


Que diable, on a suff-: 


Le Novoro “tir | 


1 


sterre (Londres, 1910) : S sa | 
, 1917); én ice (Paris: 


à San Frintiseo en 1915 
(le À Pangma, 1916, || 


gränd prix). Toutes ces ges 
peus ‘étaient les plus hau 
’on sr de obtenir. L 


Amériénin de Vin Amer de ‘Triner | 
est le meilleur remède que l'on 
puisse désirer éontre les. maux 
É'éfioinc) laeoustipation, F'indi- 
géstiéri, les maux de tête, la net: 
vosité, ete, ehr il nettoie les intes- 
tie; aide à digérer, aiguise l'ap- 
pétit et tonifie tout le système. 
Cher les pharmaciens: #1:50. Les 
mêmes importants prix ont été-ae- 
cordés au liniiment Trier, le meil- 
leur remède:que l’on puisse trou- 
ver contre le rhumatisme, là neu- 


contusions, ete. Chez les pharma- 
ciens: 70 sous. Joseph : Triner, 
chimiste-fabrieaut, 1993-1343 K. 


DL 
D — 
. LA GUERRE 


Ashland Ave, Chieago, 
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Avec les armées anglaises en 
Féaice, 31, — Les sncvès des An- 
glais dans le saillant de la Lys ont 
forcé les Allemands à entrepren- 
dre une retraite, dés environs de 
Kemiméel à Béthune, en face. Cette 
retraite progresse graduellemeht. 

. Ls Tomuties se. portent à l’atta- 
qué, aujo: rd'hui, dans le. vorsina- 
gé du bois Marianne,'ent" Bapau- 
me et Ja Sonime, position que l'én- 
nemi occupe. en force. 


Autre retraite 


RESARRENT EUR DES 


Avance. française sur 1 ‘Ailette 


Londres, ‘81. Les troupes 
francaises ont aceompli une petite 
avance sur l’Ailette, et dais gette 
‘région elles ont eccupé la lisière 
méridionale du bois situé à 500 
verges au sudouest Couey-l 
Château. 

+ Dans le saillant de la Lys, leg 
Anglais oceupent La Couture: et 
Lestroms ét-sont à l'onest de Dou 


de 


lieu, à Nootebooïr, . 
Les troupés du feld-maréchal 
Haig ont aussi fait une progres 


sicu d'un mille et demi, à 
Bailleul. Les Angläison 
inont de Lille et la 
Koeiuinel. 


haytur. de 


é L. + 
L'artillerjé active 
1Paris, 31. / Bulletin officiel de 


cet après-midi : 
a nuit, 


e 


de don tes ac- 


réfion ou Capal du Nord, ani 
fd de Nôüyon, et entre d'Aïlette 
€t 1 Aisne. , 
Les cowps de 
maïds ont té 
Champagne, 


nat des ‘ Alie- 

infyuctueux, 
; Li 

La progression anglaise se 
poursuit 


* + 


\ ir: 
Londres, 81. — Communiqué of- 
ficiel d’aujourd hui: 

Durant:la nuit, les troupés aus- 
traliennes ont chassé d'ennemi de 
positions à l’est de Clery-sür-Som- 
ne, eapturant- plusieurs prison- 
niers et plusieurs ilitrailleuses. 
L'avanée se continue dans cette 
localité. ; 

Hier après-midi, les troupes an: 
glaises: ont ceffeethé, avec succès 
une opération au noïd du &hemin 
d'Airas-Cambrai, eapturant ‘une 
forte position connue sous le nom 


de ferme Saint-Servins, et le wil- 
lage d’Eterpigny, : sur: da rive 


orientale de 4a rivière Sensée 

Su> le front de la Lys, nos tron- 
pes occupent La Couture et'la di- 
gnv de la rivière Lawe, de Vieilie 
Chapelle à Lestrom, et ees deux 
villages sont entre nos mains, 

Nouy-1ppreehons de Pontien et 
aveñs.pris la gare de Bailleur et de : 
hauteur :à d'est: connue soux ‘le 
wom de wontagne de Lille. 


1 

Denis restes de sole pour ‘travaw 
de mosaique (Crazy Patchwork). Très 
vel assortiment de restes de bonne 
grandeur et bons pour courte-pointe 
taies de sofa, coussin, etc. Gros ps 
quet: 25 sous; 5-paquets pour 61.00 ” 

T'SPECTALTIES" CO, 

A Département. Lee Casier. 118, 


[ne un puisse trouvel contré les 


2" 
T: x: Alliés ont reconnu que 
MElixié. Awmésesam-de Vin: Amer. 
tota-# fs ralet RATE T 
| es CET TT tit { neue 


EP 


"ASSURA Nc Æs 


js ea Forces 
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{Bruxelles, 1910) ; en Htalie | 


ralgie, le lumbage, les foulures, les! 


l'es ‘de 
vis-lef: 


CL 


Tél Mois 4670 Le Gb de Fernis de Baint-Be- 


Lean ace res 


goes Norfolk: pour garçouieté. Vendredi sv TO 
ers en Srge blèu marine pour 


Cros à à wâcher { ‘hielets. v endreai, “boite de 20 paquets 


| Benienis de petit, garçon. Se rent À Rég. Ee 25. Vendredi 85 
| uettes d'ufto. Vendiedi :.:....0...:.......:. + à 8 
| E Cravates Windsor en erêpe”de Chine, Vendredi licuiurs LM 
Fichus pour dames. Vendredi Tiers es ete 8 
nitéllé Val et Torehon. Vendreli, 1 la verge NES DER .04 
odèles d'objets de fantaisié brédés à la main. V. 50 à 5.00 
Postiches. Rég. #265. Vendredii...:.................. 176 
 Epingles à cheveux De Long: Rég. 5. N° endredi, 3 RE a 
* Epingles à cheveux inv isibles Pot hpadour. Vend. là boîte 07 
| El Résilles Allover, Vendredi, Spor ::...,, Be HORS A 13 M. 
| Résilles pour jeux. Véndredi : 3.../...:............. 207 
Jeux de péigres. Vendredi ...,...:..:.:...: sav cet mA 
Soutarhe de coton adhésive. Rég 10. V rendredi :! ÉNrtreis 05 , 
mpas d'écohier: Reg. 15. Vendredi” Es Traces 10” 
Gommes à effacer. Rég. 2, Vendredi, 5 paur :..,,:,:44 2. 06 : 
Naples blanéhes.' Rég. 23. Vendredi ......:.........:. 45 
Guimauves ai coco rôti, Vendredi, la livre ,......1.1:... 83 
Chocolats recouverts de menthe. Réy. 50: Vend., la ie .39 
69 
:33 
18-— 


ereap taffetas. Vendredi, a verge 
€ ‘baussettes en coton pour hommes: Pas de coutures. Rég 


Mav D, Vendee nm ui le cd dis vs. 25 

Bas en coton et Lisle pour femine. Rég. 29 et 29, Vendredi . ,26 

Bas noir et à côtes pour enfants. Rég:-29. Vendredi .... ”.29 

4 paires POUR rs este it less rsdepeteteire 1.00 

DEUXIEME ETAGE 4 

L Bottines de femme. Rég. #3.85. V endredi .... ..$195 
Chandails ‘‘pullover’!.pour féuuhe. Rég. #2. Vendredi . 8.95 

Rubes en habutai japonais. prie cn ce | PRRAT OMR LR LEA TR 5.95 
Miodses envoie: Vera: EL UT ON NNENS 1.00 

t'üstumes de bain, Trieotés et un seul morceau. Vendredi,< : 96 

Gilets de laine pour-enfants. Rég. $1:95 à #3.50. Vendredi .95 


Vendredi 695 |: 


SUN 


._otüines à 


* 


LA 


* Soutüche-soie pour militaires. V 
Soie Jacquard Tussard. Rég. 79. 
Satin Duchessé noir. Vendredi, 
Papier peint. Rég. 15, 18 et 17, 
Peiñture Diamond E. 15 gallorr. 
Baseules. Vendredi 
JHtpté faites sur mesure. 
—Fhmyelette grise pour draps 
Coton cireulaire pour oreiller. R 
Toile pour serviettes à thé, Rég. 


Nappts, .de table. Vendredi, 


Créhe-pouésière de: voiture. 


Gramophones, Vendredi :....,, 
‘Blue Rose Waltz!’, ‘*Hernes of 


Vendredi 
\ 
Serviettes dé bain de eouleur, Ré: £: #1, 
Coivertures blanches Union. Vendredi, la paire Fe 


- l'ouvertires. y Etion.-Vendredi, Ja paire 
Courtépointes en édredon, Vend. 


CINQUIEME ETAGE 


in Khaki Get the Nice Giris'’. 


dt semelles ERA û à 5. V endredi ANS. E 
: Cost erseÿ R Less LL pr EME 5 "406 
Mfhntenos de dame. À à $29,50. Vendredi 18:60 
Nouveaux chapeaux d° automne pour feunme. Y endredi : 3.05 
Fos TROISIEME BTAGE 

SR AE EPA RS EE NT EE 8 0 
Je, pour golf. Reg. $3.50 à sa 70. Vadredi een ur 1.75 
4 Dérérait eabinet et 6 ‘‘moynts"”. V FLO: SOORPRETUES TE 1.00 : 


QUATRIEME ETAGE — 


Rideaux Novelty. Vendredi, la paire .: di Pin 8,00 
Serge-laine ehieviot. Vendredi, la vèrge ..:.:... gerer 2.65 — 
: Coupons de coton. Vendredi, la verge ..::6:.:.:::.,... +9 
‘'Broadeloth noir et bleu marine. V endredi, la verge ...... 4.00 
Serge West of England. Vendredi .:.. . 8.50 


evdredi, Ti ver we Se 

-Veudredi, la verge .:.. 
la verge : 
Vendredi RER à 
Vendredi, la boîte .: 


endredi, la verge 


êg. 04. V endredh, la ve re ° 48 

2. Vendredi, la verge #17 
Vendrédi, la paire .88 

la ‘douzaine Men de 3.45 
475 

TT 4:85 

1-3 réduelion 85.00 à 1400 

V endredi .88 


? 


.......#816.00 à $25.00 
the Flag'”, ‘‘All the Boys 
Rég. 35. Vendredi ….. 
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niface invite le public à y partici- 
per, et comme c'est la seule occa- 
sion cetto année où de telles étoi- 
les se rencontreront dans la. même 
journée, on est certain qu'il y au- 


Nes troupes ont péxétré à Dra: 
üoutre et ont gagn#”/du terrain au 
of du mont. Kemmel. 


| Péronne et Wéive. Eglise tombent 


ra foule. 
Londrpé, 2. Les troupes an Does ne 00", 
glaise Ont pris le village de Rien 
cout-lez-Cagnicourt au nord LE GRAND CENTRAL 


at de, Queant et fait plusieurs 
‘entaines de prisonniers. Péronne 
et Neuve-Byglise ont tombé avec 
un üinportant butin! 

Les. Anglais ont, durant le mois 
d'août, ‘fait 57,318 prisonniers, 
dont 1,283 officiers. Is ont aussi 
myis durant ja même période 657 
canons dout 150 gros. Plus de 
2,190 iuitrailleuses et 1,000 mor- 
tiers de tranchée sont aussi tom- 
bées aux mains de nos troupes. 


M. Napoléon Prud boots 
maintenant la diregtion de 1 "hôtel | 
Grand Central. La “population 
françai se: y trouvera chainbres et] 
pension, Le Grand Central est le! 
plus vieil hôtel francais de Win-| 
nipeg. ‘Nous sommes assurés que) 
soûs l’habile gérance de M. Napo-! 
léot$ Prud'hoimme, ik-velra encore 
de longs jours. s 
a 


Li L 2 


LL 
Près de Coucy 


AU CHAMP D'HONNEUR 


Paris, 2, Les troupes {rançai- - 
is ont: progressé dans le buis} RATE. RE 
L' sure Ad rer her isa Le lieutenant Roméo Dupuy, de 
A ct Mn 2 M nh dat der Sherbreoke-frère-tteMore-d:P. 
"9, 9 Tremblav, de. 'Wiutépeg, est mort 


Lens tombe aux mains des Anglais 


de-blessures-réques aù front, je 9 


10,000 prisonniers août, Le hHeutenant Dupur était 
ÿ Fr “ au front depuis 4 ans: il. faisait 
Londres, ne e troupes an: partie du fameux er par Rp 
glaises ont occupé Lens, Wulver: dien- français, le 22e. 
“her, Queant, Tromville, Doi- £-là fainilc énloiie la Liberté 
sie, Velu, Bertincourt et "Rôc- TRS se is Sorel: 
quiguv: C'est ue avance de quià: 


res. 4 
2 D D ———— 


‘TORONTO FRENCH" 


tre milles eu profondenr à Éertains 
endroits str vu front de 20 nitlles, 
Cela brise àüne des meilleures 1# 
gnes de résistance allemande. : On 
porte à 10,000 à'peu près le chiffre 
des prisonniers faits durant cette 
avance. ER 
me 


Quand les Onterions se-mélent 
de nous. doquer 
leur crû, ils sont impafäbles, com- 


7 * 


4 


‘| que 


du. français de M. 


| ‘Direction pour chevaux. 

| ‘“Choléra dés poulets Dans un 
vaisseau contenant à peu près une 
pinte d'eau ajouter une euiller à 
table de la médecine et placer ou 
la volaille doît en boire’’ 

| ‘Plusieurs fermiers prétendent 

| d'avoir guéri choléra - des /Poreë 

l'avee Rundle's-notre such Jiiment 


| C'est aussi un-remède excellent! se laver. On remarqua ensuite que 
PE bétail gouflé’ de trèfle’ les pertes subies par le bataillon 
““Hemorroïdes——Appliquer exté-|khaki étaient moins élevées que 
| rieurement avec les doigts étendue | celles des. + batailloïs 5 blanes. 
d’eau de la mêîne quantité APRE S} 
tC HAQU E EX CREME ONDES ES SEE g 
“fermez :bid"læ bouteille, F M joins AE 
{quand ki médecine, n’est. pas! RU Mar di dl 
|usée”!. | || ASSOCIATION D'EDUCA. | 
| Si un malade ne peut réussir à || TION DES C.-F, DU | 
se guérir en suivant toutes ces ins- | “= MANITOBA mn] 
iructions, il est bien ddr eg | | | 
|" ... Le Droit. | Chambre 6, Tr Immeuble Pro. |. 
Li, — 2 @œr—. | | vencher, St-Boniface, Man. | 
NDS VAINCUS PAR |! En | 
| AUS NES 3 A ? Nous prions les commis. : 
; ‘#iocs scolaires qui ont -0b- 
Des > SE Lee ne ténu des institutrices, et les 
j- At eoûrs dela dernière séaude institutrices qui ont obtenu 


é l'Acadéuue des änsérigtions ‘et 
belles-l'eté res, M: Théodore Heï. 
itelhea vummuiriqué da découverts, ! 

ru confluent de. la Moselle et du 
Khin: d’un monunient où l'on voit 
seulptée la figure de 14 ‘Mère des 
Dieux’, avec son dion et une tête 
baybue de Germain vaincu. 

‘Une msc Aires en langue! celti- 
contient 4 décivace pa un! 
tribu militaire, C'assius, fils d'An: | 


LEA! 


sseathus. C'est la préniière lys: 
cription celtique trouvée eir Days 
mosellan;-et. il est ipoigiiant, a dit 
Reinach, de constater qu'elle 
| commémore une vietoire des Gau- 


me. on pourra Je constater par là! lois désormais unis à Rome sur " 
- LE DOCTEUR BELAND traduction suivante d’uñe .direc- 1 bärharie gerinanique. : 

tion dé rémède breyeté : | Les associés étrangers italiens, | | 

Fe | Li “Directions pour l'usage de MM. Domeñieo. Comparetti, de 

La Société Saint-Jean-Baptiste |‘‘none such thiimerrt: Florence, F l'anz { umont, de Ro 
de Saint-Bouiface vient d'inviter “Pour toux, Rhume et: affee-| me, vont-ils #’oceuper de cette 
4 = K pi 5 _ +- Te rime # Lo - = 

de docteur Béland à parler‘sous sesttions ‘bronchiques—Diluer Ta mé- estion®” Siuons T'étions en 


ftuspices lors de son 
Winnipeg. 
4er 


passage à 


sirup ou mélasse et prendre 
FETE CHAMPETRE AU CLUB 


DE TENNIS DE SAINT- 
BONIFACE 


paï jour ou.tant que la 
troublante-ators- layer 
avee la médecine 
avant de'se conche:."? k 
“Pour neuralgie— Prendre 
euiller à-thé dans ‘uu vérre à vir 
plu d'eau où de Jait et. laver li- 
brement les parties affectées 
que les doyleurs cesfnt PR 
‘Pour enflure de la gorge 
Prendre, une cuiller à thé dans’ ur 


Notre ville sera encore honorée 
cette année de la présence des plus 
célèbres experts de tennis du Ca- 


nada. ! Y Re M LEE 
7 Holmes, Bennett, Verley, Love, 
Leistikow et Wright seront avec 
nous dimanche prochain. Commie| 
ils. nt en excellente forme; à ia | et 


»C 


uargarhser 


ü s plusieurs tournois aued extérieurenent à la gorge la 
Nbre remporté tous les honneurs, on | frottuut bien pendant dix minutes. 
assuré que de vraies batailles Répétez l'application s'il est -né- 


rcyales auront lieu. n 


autant des heures 


{a vire 


i , “ 
id »\ 
# + s: Fr +. PA TRUITE 
14 4 "A à A] % x? 
; RE, D (! , : ÿ { h Fa 
DOTE | pr PS CE PE ET 


e 


decine avec des parties égales de 
une 
cuiller à thé de la mixtion dans un 
verre 4 Vin lei d'eau quatre fois 
toux est 
les picds 
immédiatement 


‘une 


verre à vin pleiu d'eau ou de lait 
d'ailleurs appli- 


cessaire, trois où quatre fois dans 


grierre, ls pourraient même la sou 
mire leur illustre confrère $ 
M. Je roi Vietor Emmanuel JU. }l 
servait Ihiéressant de meitre à jomr 
d'autres dacuments:relatifs à cet- 


n 


Rom ains 
9 204 @- SANT 
LE MOT ‘'KHAKI'' 


or 


l'Intransigeant : 


l'A 
est.tpujours-au khal 
" Auglais, Français, Belges, Amé 
rieains l'ont tour à tour adopté 
dans leurs. armées: «On nous à 
uélquefois demandé d'yrigine del _ 
e mot. Un ‘eolomial”, officier 
de, l'’arniée des Indes, nous donne 
ia version suivante : ‘‘khaki'’ est 
ua mot indien qui signifie ‘‘bôue’”. 


D a 


1 


Naguère, les troupes  goloniales! 
Fa LT 
it 
à LK k + à 


te antique union des fra ulois et des | 


sens 


anglaises, d; même que les nôtyles, ef}. 


étaient vêtues de blanc. 
Au cours d'une opération de po- 


lice, un bataillon ayant été ‘obligé : 


de-travemser dans d'eau une. rivié 


lre CU en sortit teint en 
khaki ef, après avoir ejomt le 
gros des troupes prit part'à un 


combat sans avoir eu le temps de 


des écoles par notre entre-: 
mise, de bien vouloir nous ‘ 
annoncer le résultat de 
leurs démarches respectives, 
afin que nous puissions tenir ! 
des listes exactes et à jour 
des écoles vacantes et des 
iustitutrices à placer, 


Les secrétaires de nos 
cercles locaux, sont instam: 
ment à nous faire 


connaitre le résultat de l'é- | 

lectioni des commissaires ! 
. d'écoles, ce qui est très im- 

portant 1 nous, | 

Sec. de 1 rite "1 

- , Par A. St-Pierre. : 


"& Eronsmie 


Veut dire quelque chose, v 
de » profiier de ces offres 8 M 
Liçonse No8— 11726. 
Steak dans la rondé, 2 Hv. pour $ 46 
Steak ‘'Sirloin'' vrr:49 Clre . (28 
Rétis de boeul ::. 18-20-2221 
Bocuf pgeyr hour », ,:,.. 19,17 . 
Pattes de boeuf . one ; ÿ D 
25 


Veau, Carüer de derrière . 

"Epaule de veau: ..,,.... 

Veau À bouil!: 

Lard &alé .. 
"aa 
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Légumies de toutes les sortes . 
À te Prix modérés 


A. LACROIX 


32, rue Cathédrale, Saint-Bonifacs 
_{Antienne. boucherie 8t-Onge) 
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